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Cortoss 2.8. * 
Prenez, garde que mul neous butine par ia Philoſophie, 


et Vaine deception, 
A Lonprss 


Chez IEAN NoRTON omen ordinaire - 


du Roy cs langues eſtrangeres. 
ANNoe Dom, 1612, 


A LHONNEV: 


DE NOSTRE SEIG- 
NEVR ET SAVVEVR 


Igsvs CurirsTt, L/ETERNEL 


FiLz Dv PeRE ETERNEL,LE SEVL 
OEANO®OPNOlloz, Mz piartevR & 
RaconcilliatRtyR DY 
GarnRrE HvMAIN, 


En ſigne de gratitude, 


SON PLVS HVMBLE 
ET PLVS OBLIGE SERVITEVR 
Iacquves par la grace ds Dicu Roy 


dela Grand BxataAlGNne, Franca, 


| &IRLANDE, DEFENSEVR 
DEtLaFor, 


Dzvir & Consackr 


celte fienne Declaration, 
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Ve c'eſt vn des nic] 
oints de office d'vn Roy 
MiiChreſtien de proteger la 
tvraye Elglite enſes domini- 
tons, & extirper les hereſies, 
elt yn point hors de contro- 
uerſe ; d' on vient que ces honorables tiltres 
de Cuſtos, & vindex trinſque tabule,& Nutri- 
tins ccleſie , ſont 1uſtement deus a chaſque 
Empereur , Roy , & Monarque Chreſtien, 
Mais quel interelt ya Roy Chreſticn 'peut 
juttementpretendre de ſe meſler enaucun de 
cesdits points in aliena Repub.ou tl elt detendu 
hoſþit ne ſit curioſus , C et le lubjet que nous 
auons a cette heurea traitter, Car le ſeul zele 
de la gloire deDicu nous ayant incite ( com- 
me celuy qui elt ſcul Scrutator renum. Ce wig ey? 
5 nous eſt teſmoing) a taire, & reiterer no- 
ſtre inſtance & requelte a Meſhieurs les Eltats 
Generaux des Proutaces yuics , pour le ban- 
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niſſement horg deleurs dominions dya mal- 
heureux Heretique, ou pluttoſt Athciſte 
nomme D.( ouradus Yorſtius,a ette tellement 
ma[-catendu, ou detorque cn vn mauuais 
ſens, par vn nombre de gens qui ont Veſto- 
mac {1 corrompu qu't] rourne tout bon ahi- 
ment cn mauualles , & nuifantes humeurs, 
(comme li ceult eſte ou la yanite er le defir 
d'vne vainegloire, ou [ambition pour nous 
cmpicter petit a petit {ur la Jiberte de leur 
Eſtat , qui nous euſt precipite en celte be- 
ſongne ) que nous ayons trouuc bon, 
tant pour Veſclairciſſement denoſtre renom- 
mee hors des browllards de ces fauſſes & 
ſcandalcuſes imputations, que pour deſcou- 
urir la verite de noſtre fait au monde Chre- 
ſtien, de publier celtt preſente declaration, 
contenant auſly bien lediſcours de toute no- 
ſtre procedure paſſee avecques Meſbicurs 
les Eitats ſur ceſteaffaire, que les raiſons qui 
nous ont incitez de laprendre a cocur,etd'y 
perſiiter comme nous faiſons , & touſiours 
terons ( Dieu aydant ) juſques a tant quil 
luy plairra la conduire a yne bonne fin. 


Comme nous eſtions en noſtre Progres de 
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d'Aoult,deux jiures dudit Yorſtues tomberent 
entre noz matns, a ſcauoir, ſon hvre intitule 
Traftatus Theologicus de Deo, dedic a Maurice 


Lantgraue de Heflen, imprime lan 16106. et 


doncques,non fans grande horreur et dete- 
ſtanton, ſeulement rtranſcouru de noſtre a1] 
les principaux Articles de es diſputations en 
ſon premier livre, & ſon commentaire la deſ- 
ſus dans le ſecond, Dicu nous cit teſmoin 
que le zelede fa gloire nous tranſporra telle- 
ment, que (pour dire auccquesS, Paul) nous 
ne tardaſmes pas vne heure,ſansadrefler vne 
lettre 4 noſtre Ambaſladeur reſident auec- 
ques les dits Sieurs Eſtats, dont la teneur 
s enſuir. 

Cher et feal. ec. Vous vous adreſſerez a Meſ- 
freurs les Eſtats Generaux avec toute diligence poſt- 
ble, & leur declarerez, en noſtre nom, que nous ne 
doubtons point que leurs Ambaſſadeurs,qui eſtoyent 
icy,il y a deux ans, ne les ayent informez, d'yne ad- 
monition que lors les dits Ambaſſadeurs furent requis 


de leur donner de noſtre part , laquelle eftoit, que de 


| bonne heure il, ſe prinſſent garde de Preſcheurs ſedi- 


A 3 tHeux, 


ſon Exegeſis Apologetica ſur iceluy,dedic a Mel- 


{icurs les Eitats, imprime lan 1611. Ayant' 


ay 


tieuxyC& heretiques ,& qu uz ne conſentiſſent pot 
en aucune maniere que telles gens ſe fourraſſent dans 
les pais de leur dominion : intimant principalement 


par lale Dotteur Arminius, lequel, ores qu il fs? 


mort peu de temps auparauant, 1 auoit il pourtant 
laifſe apres luy on trop grand nombre de diſciples. 
Maintenant donc, ſelon | affe&ion que touſtours nous 
avons porte au bien de leur Eſtat, avons troune bon 
de leur mander vn advertiſement nouzcan ſur ce 


meſme ſuper, aſgauoir » que depurs quelques jours jl | 


eft tombe entre noz mains vn certain eunre d On 
Theolggten de ces quartiers Ig nomme Vorlſtius, 
dans lequel il a publie tant d Atheiſmes, © de blal- 
phemes horribles , que , pour le ſoing qu vn Prince 
( hreſtien, & defenſeur de la foy (ce que nous avons 
rouſrours eſte )dorbt avoir du tien de l Efeliſe nous ef 
timons quenon ſeulement le livre qu'tl a compoſe me- 
rite eſtre bruſle, comme choſe fort ſcandaleuſe, mais 
quel' Autheur meſme ſoyt auſ9 dione d' on chaſti- 
ment tres-rigoureux, Cela neantmoins , il nous a 
eſte dit, que tant s en faut que les Eſtats ſe reſſentiſ- 
{ent d'on tel ſcandale al eſgliſe , qu au contraire la 
plus grand part deux ly ont desjaaccorde leurs ſuf- 

wes et conſentement, qu il puiſſe eſtre eStab!i dans, 
[ Vainerſi;s de Leyde en qualite de Profeſſeur en 


Theologie, dont le ſuſ-nemme Arminius (d eſtoffe 


_Lneres 


mn... 


At eas 


NE a achieads 7 NY i 


b -. mY 


| gueres meilleure quel autre) jouyt de ſ0n Tinant, & 
qu depuis ſa mort a laiſſe on eſguillon parmy ce peu- 
ple, dont le wenin eſt encores en force. Ayant dOn- 
ques entendu que le temps de [election doibt eftre ene 
Vion la S. Michael prochaine ; & que nous nous 
| ſentons oblige3 en honnenr C> conſcience de taſcher 
d obywer a on ft grand mal autant que nous pou- 
Kons , ( comme celuy qui eFt Prince ( breftien, & 
qui a preſte aux dits Sieurs Eſtats en toutes leurs 0c- 
cafions toute faueur & aſsſtance Royale , a canſe 
| de leur Religion) Nous Vous commandons de leur re- 
preſenter de noſtre part, combien nous ſerons infints 
ment offencez, ſi vn tel Monitre Tvient d eftre ainſy 
honore en efgllſe. Surquoy ft quelqu on replique, 
qu il a desja recante,et renonce 4 ſes opinions Athei: 
ſiiqnes , &- que tellement i pour ot deventr capable 
de la di&te place ; vous repartireR,que nous farſons ft 
peu de conte de ſa recantation, quant a expier 
crimeſt enarme, qu il en ſemble plus drone de puniti- 
F021 , en tout cas define Fenn pour inca pable de toute | 
promotion. Or combien que nous ſoyons quaſi aſſent | 
rex, qu en ler propre ſugement ul trouront des : 
cauſes baftantes por ab vidonner or tel v pere que 
| ceſtuy-cy , duquel ilzne [gaturoyent gueres moms at- 
* | tendre en toute apparence FI Tone i111ible ruptire & 
| Sciſz;2e en lewr Ejbitytant politique quiEccleſt afpique: 
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Neantmoins ſt toutes ces remonſtrances ne peunent 
| Fant faire envers eux , que de les faire changer leur 
reſolution de recevoir ceſt homme en charge honora- 
ble;Nous voulons donc qu en notre nom yous fact: | 
excefte proteſtation, que nous ne mancquerons point 
| de faire imprimer,et publier a tout le monde quelque 
Manifeſte, par ou il paroiſtra avec combien de hayne 
nous deteſtons ces hereſtes,et tous ceux quiles main- 
tiennent,, C&* permettent. Et a fin que les dits Sieurs 
ro Eflats puiſſent bien entendre ſur quel ſujet nous 
neſt pazicyinſe- | aVONs FOnde ceſte exhortation, TUO recevrez quant 


re,pour eviter 


menaine reper- | C5 Ceſte Jettre © on Catalogue de ſes opinions execras 


tion, puis que les OM FLY 
rincpanepoines | ſeg, deſquelles il ny  ſeulement one page, qui nen 
noch | Jolt ſontlee. 


nofte freonde f = Car voyant [anaifſance d'yn 1 prodigicux 
woe" | Monſtre, nousnc pouutons moins faire, (cu 


eſgard aux infinies obligations que nous a- 
vonsa Dicu ) que de faire paroiſtre noſtre 
zele contre vn tel ennemy deleflence de la 
Deite.Etla charite que nous portons aux dits 
Sicurs Eſtats noz voilins & contederez, fai- | 
ſants profeſſion de la meſme Religion avec- 
ques nous , nous commartdoit de les admo- 
nefter deviter en temps vne fi dangercuſe. 
pelte, quien seſpandant pourroit infeter 
non ſeulement leur Corps - atns toute Ja 
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Chreſtiente; le danger menagant noz Domi- 
nions d'autant plus pres que beaucoup d'au- 
tres que les Provinces des dits Sicurs Eſtats 


nous lont plus proches, 


 Noltre Ambaſladeur donques S'e[tant | 


deuEment acquittede ſa charge,cn les admo- 
neſtant cn noltrenom de preuenir entemps 
le danger qui leur pourroit arriver par en- 
tretenement d'yn tel hoſte que Yoritis, (ce 
qui leureſtoit alors dautant plus aise a faire, 
puis que le dit Yoritivs nayoit point encores 


| fiche ſademeure a Leyde, weſtoit point loge 


dans yn logis deſtine pour le publique le- 
eur, & a femme 8& famille n'y eſtoyent 


| point encores arrivez; & par ainſy 1l leur euſt. 


eſte d'autant plus aise de ven deſpeſtrer , en 
lerenvoyant d'ouil vint, ſelon le Proyerbe, 
Furpius excitur, quam non admittitar boſpes,) Non. 
obitant toutes fois ſa diligence, & ceſte op- 
portunite qu'ilz»euſſent peu ayoir alors de 


5'en desfaire, toute la __ quiilz donne- 


rent anoſtre Ambaſladeur eſtoit, que 
Sur la propoſition faite de la part du Roy de la 
Grand Bretaigne,en [aſſemble des Seigneurs Eſlat's 
Generaulx des Pays bas wnis , par le Sieur Ro- 
dolphe Wywwood Ambaſſadeur de ſa Maieſte et. 
B 
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Confeillier d' Eftas en jeenbs pais , & exhibee par 
efeript le x xj. ** dn mots paſe,, (ayant eſte ample- 
ment dedicitt te fait printipal par les Deputez des 
| Seigneurs Eſtats d Hollande, ww Weſtfriſe, & 
fmr te ron meartmens delibere ) Ont jceulx Seig- 
"news Eftats Generemlx ponr refponſe bien humble- 
| Ment regs, romme its, requierrent par ceftes,ſa 
Maſt de troire, que tome leurs Seigneuries 
ow: cfte conStramts, pony 1aconſervarion de la li- 
berte, droifts;f5 primieves the Pas bas contre les 
| jndovies , tyr amanes, UI ſang lanes procedures 
comraires 4 xini%,.Q ſor les conſtiences,corps, & 
biens des buns habitans te torres qualirts prati- 
quees pluficnrs annees par les Eſpargnote,, & leurs 
atberem,(apres longue patience vrand nombre 1+ 
Remonſtrances, Requifaims, & aultyes tebuvirs 
faibts ew vain , U& oftam 1a choſe hors tle towr re- | 
mede )de prenire tes armes es mains porr leny 1c 
ceſſaire erfenſe, affy de requerir a tur afliſtence, 
notamment ſa Royale Mazfte , & autres: Roys, 
| Princes,et Republiques ,et par la fauenr i yvents,, 
| (mais proncipallement us celuy de ſa Maieffe, 45 jes | 
afdiftences ) jlg out dew fonſtenir courimne llemcnt 
Þ par pluſicvrs annees vue peſante, roultable , 05 | 
E-, | ſanglante guerre,plusienrs grandes & [anpiantes 
 rencontres, auſſy notables batailles terreftres, && | 
2, 2D" navals, 


| 


navales, jnoiiyes fieges de beaucoup des villes, ru- 


difficulteg dependantes de la guerre,avee ne fort | 
grande con ſtance QG moderarion , nos moms cu 
proſperise, qu' en adverſits : Yu aufy keurs Seig- 
neuries confeſſent rousjours que , i fpecte, la pre- 
mire & principale raiſon de 1a prinje7 maintic- 
Hement de ladite reſokstion a e886 la dite ryraunie 


| [ter les conſciences, corps, Q biens, par Fimtrode- 


tion de 1 Juquifition, es conftrainte de Religion; 

Par ou que Fobligation de leurs Seiqueuries A ſa 
Maieſte s augmente grandement, que, apres taur 
de c—_— d affeftion , faneurs, et afi- 
ſtences ew I pourſuite de leur jufte cauſe, jcelle 
[a MaieSle demonſtre excores paternellement I; 
continuation ds {a Royale affetiion, et aſitftence, 


Slant ſoigneux que la vraye Chrejtienne  Roligion, | 
refornee en ces Pais $ant es Ejglifes,qu aux efco= | 


les foit biew deiieneont & puremont enjergnee. done 
tes nos Eilats Generanx remer cient tre(- 
hautement [a Matefle et ne lgijjerent pas par tous 
ders, mojoens de ir vip 1 coat 
Chreiems out: te ſa Mateſte en ccregard 
en 
ſecouder que [a Maieſt ew aura contentenent. 
Pot autanut © a BMaffaire dw Dotheur 


B 2 Vorlttus | 


e recommendatian , ct de tellement 12 | 


| ines,Q7 devaſtations des pays & wvilles, Q& aultres | 
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Vorltius deduit principalement en 1a aite Propo- 


plus grand eſclairciſſement entendu la deſſus, Que 
les Curateurs de I pniuer fite de Leyden, ( ſuyvant 


djcelle Vniuzrfite,) ayants deiiement recherchex,et 
enquis quel Notteur devroit eſtre choifi en Ia va- 
cante profeſſion de la Sainte Theologie en Ia dite 
Vniuerſite , apres meure deliberation aYoyent en- 
tendu,que a Steinturdſoubx les Seigneurs Contes 
de Teeckelenburch, Bentem. Fc. (eſtants des 
premiers Contes qui en Allemagne ont rejeftex la 
Papante, I Tdolatrie , & impure Religion,QF am- 
plebte lareligion reformee laquelle ils maintien- 
nent encore ) Doftor Conradus Voritius auoir 
eſte illecq environ quinxe ans en la profeſſion de la 
ſainte Religion, & Miniſtre ; & qu jceluy pour ſa 
| doftrine, et autres bounes parties eſtoit recerche 
[par Monfieur le Prince Mauritz Lanterave 
de Heſſen , &c. pour Profeſſeur . de la ſainte 
Theologie, Item, qu il auoit bien, et auec grand 
contentement (meſmes de ceulx ,qui ſont preſente- 
ment ſes plus grandes parties ) mon$tre avec vne 
ChreStienne moderation ſon ſeauoir, et purite en la 
ſainte Theologie,contrele renomme Teſuite Bellar- 
min. 11 fut par les dits Curateurs des le commen- 
| ; cement 


tion, les Seigneurs Eſtats Generaux ont pour | 


leur charge «& lacouſtume vfitee depuis l erettion | 


4 


| 


ted 
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cement du mois de Tuillct de Ian 1610. appelle, et 
auſly icelle vocation au meſme mois, par lettres de 
Recommenaation de ſon Ex**, et des Deputex 
Conſeilliers des Seigneurs Eſtats d Hollande er 
IWeſtfriſe, aux ditsContes de Teecklenburch, 

Bentem, &c. miſe en effeftt. Au Mois d' Aouſt a- 
pres, fut le dit choix et -vocation par aucuns (4 
la charge ef aiſpofition deſquels celanappartenoit 
point ) contremine. Ce que ayant eſte entendu, et 
que le dit Voritius e$toit infimule de quelque in- 
purite en [a doftrine, avoyent les Curateurs, &t 
Vorſtius meſme rrouue bon au mois d Oftobre a- 
pres, de le fiſter tant dedans Leyden , quicy en la 
Haye , contre tous accuſateurs , et accuſations, 
ſans que pour lors il Seſt troune aulcun, qui I ait 
coulpe. Depuis, au mois de May ſuyvant, fix 
Miniſtres ont entrepris de monſtrer a Vorſtius 
| 1mpurite en la doftrine, leſquels eſtants ouyz,, (en 
| pleine aſſembles des Seigneurs Eſtats de Hol- 
lande, et Weſtftriſe, en la preſence des Curateurs, 


ſtzus aucontraire en ſa defenſe,et ſur chacun point 


allegations d' ne part er d autre meurement 
libere, et aul]y oiiy les ad'vis des dits Maniſtres 
| B 3 _ ſelon 


et de fix autres Miniſtres) zn leur delation,ert V or- | 


parties reſpefliuement en leurs refutations, na- 
Poyent les dits Seigneurs Eſtats ( ayants ſur les | 
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ſelon I ordre, et la couſtume de la dite aſſemblee) 
peu entendre, que [ effetiuation de ce que par les 
Curateut's eftoit legitimement & al accouſtumee 
fait devroit eſtre empeſche. 

En Aanſt apres ayants offs enrvoyes pardeca 
| quelques autres points a 1a charge du dit Voriti- 
U5,ef ſerier, par le peuple far queelques libelles im- 
primes, ft par les arts Seignaurs E flats tens la 
eſſe nouuelte deliberation,et( ſuyvautl ordre de 
[ Afſemblee de leurs Seigneuries ) entendu, Que | 
Vorſius (conformement le droift divin, de nt- 
rs, & e{crips, atſſy des levables vx, «t couftu-| 
Wes des hays) fereit oily contre ſos nouneaux acct 
| | Jabeurs, o fur les paints de naunean buy impoſes, 
of generalement par toute [af] eoblee des dits Soig- 
neurs Eſtats d Hollande & Weilfriſe.. , et de 
tous les membres d cells on particttlier ; comme 
 auſſy pax les Curatonrs et Boutigmaiſtro de la vile 
ds Leyden ſpeciglement deelare, de neftre aucu-| 
' NEMENE infentionne de permettre git aire que la | 
| Region Chroſtianue refermee et fordes wh Pam 
rol de Dieu ſereit enfeignce 0 | Franerfite de | 
Leyden, Et qu auſſy,.eu le dit Vortiug feroit ew 
| | aUCURS Ges PRints 4 buy iuapoſex trowve coulpable, 
ds ne I admeattre point a la dite profeſſion * Decla- 
rants les Depwrox, dex Seignours k lars > Hollan- 
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de, er Weſtfriſe de confier fermement, que Sa Ma- 
 tefte de la Grand Bretaigue, Wc. eftant bienin- 
formee tes prays merites de ceſte affaire , & de 
leuy fincere jntention en jcelle , elle ( ſelon ſa tre(-| 
| hante ſageſſe, prudence.er benignite )anroit d enlx, 
O& de lentys procedures bon comrentement ; comme 
fe meſme efpcrent auſſy es Seignetrs Eſtats Ge 
| neran(s ; 8: ce de ranr plus que leſdirs Depwer, 
ons declare deeftre afſewrex que pay les Stigneurs 
E [tass d Hollande, et Weitfriſe leurs Princidaux 
ſera awuſe au dis affatre(comme ſur toutes autres) 
avec den refpect , renerence , et ſoing ſtor la jert-| 
enſe admonitionde ſa Mateſtc,ainſy qu il convies. 
Requerrants jcendx Seignewrs Eftats Generaux 
le et Sicur Ambaſſadeur de vouloir au miculx ad- 
wiſer ja Mateſt# de ceſte leur reſponſe. Failt en la 
Haye,eu 1 Aſſemblce des dits Seigneurs Eſtats Ge- 
rmermelx dc premier jour d Oftobre,l an 1611. 
Mats devant que recevuir celte reſponle des 
dits ERatsyagnombre deſdirs livres de Yor ſtius 
| furert tranſportez en Anglcterre, ct (comme 
{ | fut rapponte) non fansle {geu et direction 
de rect Ecen meſme temps ynnomme | 
Bertizs diſciple de feu Arminies , (qui fut le 
premier en neſtre fiecle qui infecta Leyde 
de: la peſte dherefie) fur fi eftronte que d*- 


envoycr| 


| 


—_— 


envoyer vn livre,quant eta lettre, a lArche- 


veſquede Canterbury, le tiltre duquel eſtoit, | 
De apoſtaſia Sanftorum. Et non content d'a-| 


voir ayouement enyoye va tel livre, (le ſul 
tiltre duquel le faiſoitdigne du teu) il fur fi 
eſhonte que de maintenur en falettre audir 
Archevelque , que la doctrine de ſon livre 
'accordoit avecques la doctrine de Teſgliſe 
d' Angleterre. L'eſgliſe de Chriſt donc peut 
juger, {i ce n'eſtoit pas bien temps a nous de 
nous remuer alors, ceſte gangrene eſtant 
non ſculement commencee es Prouinces de 
noz plus proches voylins, ( /ic ot non ſolum 
paries proximm iam ardebat ) mais commen- 
coitdesja a fe fourrer et glifſer dans les en- 
trailles de noſtre Royaume. Ladeflus don- 
ues apresauoir fait publiquement bruſler 
les dits livres de Yorſtis, tant au cemitiere de 
S.Paulen Londres,que dans les deux Vniuer- 
fitez de ceRoyaume, nous trouuaſmes bon 
de rciterer noſtre requeſte aux dits Eſtats, 
pour le bannifſement du ditVorſtivs, par vne 
lettre que nous fiſmes noſtre dit Ambalſ- 
wk; wa preſenter de noſtre part a leur 
Aſſemblee tenue ala Haye, le cinquieſme de 
Nouembre,a laquelle i|z nous ayoyent remis 
en 


—_— 


| 


— 


TO 


——_————mo—otedioqs 


| 


4 


— 
— 


en [eur reſponſe precedente, lateneur de la- 
uelle nottre lettce s enſuit, 
Hautset Puiſſants Seigneurs. Ayant entendu par 
woſtre refponſe, donnee a la propoſition que fit en 
noſtre nom noſtre Ambaſſadeur aupres de yous,vo- 


| tre deliberation, qu'en [aſſemblee que yous aver 
atenir au mois deNouembre prochain,vous eſtes res | 


ſolu de donner ordre alors touchant ce qui concerne 
ce malheureux Dofteur Voritius ; Nous avons 
Frouue bon (non obStant la declaration que no$tre 
Ambaſſadenr pres de vous vous a desja fait en 
noitre nom ſur ce point) de vous enrefreſchir la 


| memoire par la preſente, & par jcelle nous deſ- 


charger franchement de noſtre devoir envers 
Dieu, et la fincere amitie que nous Vous portons. 
Premierement nous nous aſſeurons, que vous ne 
[gauriez, doubter qu aucune occaſion mondaine_. 
nous pourroit inciter 4 Vous importuner en aucu- 
ne aff aire de ceſte nature, y eſtant ſeulement inci- 
tex pour le zele qu avons alagloire de Dien, et la 
ſollicitude qu avons, que toute relle occafion don 


fi grand ſcandale a la vraye Eſgliſe reformee puiſſe 
| eſtre meurement <5 en temps preveu et rembou- 


che. Nous avons doncques a vous dire, que nous 
ne (caurions nous eſtonner aſſez, qu avex, non 
ſeulement recerche, pour faire Ia demeure chex 


| Cc Vous 


| 
| 
| 
| 


_— 
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Vers en ve place fi eminente,a ne fi grande peſte 


que ce Voiltius eſt, ains auſſy permis qu il eust 


ſon liure Apologetique dedie a yous imprime par 


vo8tre adven QF licence: vn liure(nous diſons)qui 


ne faitt que maintenir impudemment les execra- 


bles blaſþhemes qu il a vomy en ſon litre precedent: 

Ce que nous VOus POUNIONS bien dire a ceſte heure as 
vec ſcience,ayant depuis ceile que nous eſcriviſmes 
a noſtre Apabaſſadeurleuct releu avec nox propres 
yeulx (mats non ſans horreur <7 regret extreme?) 
tous ſes deux livres/le premier dedie au Lantgrave 
M.urice de Heſſen,ct Fautre a vous.Et nous ſem- 


ble que la manuaiſe ſemence que)ce {} ennemy de Dieu | 


Arminius/ema, i y a quelques ans paſſez, entre 
vors,(duguel les diſciples,et ſeftateurs ſont encores 
trop frequents & hard:s en vox dominions )vous 
debuoit auoir donne vne aſſez bonne admonition de 
Vous garder cy apres de teiles peſtes, Voz patriots 
eſtans des j ſh ur ceſte occaſion diviſez,en faFtion choſe 
ft contraire a Pviute(qui et le feud bien et ſeurete, a- 
pres Dien, de voſtre E, at) qic ilne ſcauroit faillir 
d apporter avec ſoy pu a peu Voſtre enttere ruine, fi 
en temps opportun v0u5 ny pourvoyer prudemment. 
Bien e5t il vray que le malbeur voulut, qe nous 


| xonyſmes jamais de ceſt Arminius devant qu il fuſt 


mort, & que toutes les Egliſes reformees d' Ale- 


matgne 


— 


— 


——_—_— 


_—_— 


— 


maigne s en plaignoyent 4 gorge ounerte. Mais au | 
premier mot que nous otyſmes de la diſtrattion qu 
apres ſa mort i laiſſa en vo8tre EStat,nous ne fail- 
liſmes a binſtant,ayant Foccafionofferte par la pre- 
[ence de yox derniers Ambaſſadeurs extradrdinai- 
res qui furent avec nois,de leur en dir: ce qui nous | 
[embla pour le bien de voſtre ESt at, comme nous 
nous aſjeurons quiils, ont fidelement rapporte. Et | 
qu'y al plus queſtion de doubter de barrogance de ces 
Eteretiques upinſtoſt Atheiſtes [eftaires entre vous, 
nk dculx a preſent reſident en voſtre ville 
dz Leyde anon ſeulement ofe publier de nounegu yn 
liure blaſphemenx De Apoltaſia Sanctorum, 
mats a vſe da vne fi grande impudence, que a en- 
voyer Þu exemplaire tout fraiſchement, comme vn 
beau preſent,a noſtre Archeucſque de Canterbury, 
avecq vne lettre , en laquelle itn apoint de honte 
(comme anſſy en ſon livre)de mentir ft grof$terement, 
que dad youer que ſes hereſies contenues en ce dit 
livre font accordantes a la religion et profeſs.on de no- 
ftre Eſzlife Anglicane?Nous avons doncg trop doc- 
caſion de vous prier tres-affeueuſement dextermi- | 
ner entemps ces hereſies © di8trattions pullulan- 
tes entre Tons ,an{quetles ſt la bride ſera plus laſchee, 
vous ne ſcauricz expetter autre fin que la male- 
aiftion de Dieu , jnfamie par toutes les Fgliſes 
C 2  refor- | 


th. 


reformees , C5 perpetuel ſeiſme G& diftrattion 
en voſtre Corps. Mais fi d adventure ce miſerable 
Vorſtius ouldroyt nyer, 0u equiuoquer ſur ces 
blaſphemeux points d' hereſie et d Atheiſme qu 


| ia defia public, cela vous pourroit (peult eſtre) 


eſmouuoir d eſpargner ſa perſonne, enne le faiſant 
bru ſler,( comme jamals aucun heretique # a mieux 
Merite, et comme ſur ce point 1a nous nous remet- 
tons a voſtre Chreſtienne prudence: ) Mais ſur au- 
cune deffenſe, ou abnegation qu il pourrottfaire, | 
de le permettre de viure, & dogmatizer entre 
wore, cela eſt choſe fs abhominable que nous nous 
aſſeurons qu il # entrera jamais en la penſce d au- 
cun de vous. Car poſe le cas qu'il ſe vouluſt 
faire innocent (ce que neantmoins il ne ſgauroit)de 
laplus part de ce dont il eſt accuſe ; neantmoins, 
quand1il n; y euſt que le ſeandale qui en demeurera, 
ce vous ſeroit aſſex, et trop de fondement pour le 
deſnicher hors de pox, dominions. Vous [eau 2x ce 
qui eſt eſcript de la femme de Czlar,qu il n eſtoit 
pas ſuffiſant qu elle fuſt innocente, mais quelle 
debyoit auſſy eſtre libre de toute occaſion de ſoup- 
con. Combien plus doncq dervex; vous eſtre caults 
et prevoyants en cone matiere de fi grande conſe= | 
quence que ceſte cy , concernant la gloire de Dieu, | 
la faluation de vox ames et de touts yox. peuples, 
er 


4 


et la ſeurete de voſtre Eſtat,enne permettant point 
qu ne tant dangereuſe eſtincelle puifſe demenrer 
entre ous. Car il eSt aiſe a penſer,, que lapeur et 
[horreur de ſes ations le feront nier franchement 
tout le venin qui il a au caur.Car que ne peult il ni 
er, qui nie [eternite, & Fomnipotence de Dieu? Er 

uand il en fuſt innocent, (comme nous avons de- 
fra dit) I Eſgliſe de Dieu n eſt pas fi deſpourueut 
d hommes ſuſfiſantgs pour ceſte place, que yous ne 


. . 2 . 
vous [auriex pourueolr d autres, qui ne ſeront 


ſubie&s au ſcandale dont il eſt tellement marque 


qu, il Iuy faudroit bien vne longue penitence, 8 
multos annos probationis devant qu'il Fen 
pourroit bien deſpeſtrer. Principalement deyex 
vous bien eſtre curieux,de n hazaraer point la 
corruption de Ia jeuneſſe d one ſi celebre Academie 
par la doftrine d' ne fi ſcanaaleuſe perſonne, de 
peur que quand il ſe trouuera bien eſtabli Ig de- 
dans il youldroit preſumer de retourner a ſes an- 
ciens Vomiſſemens. Nous finirons doncq,en Vous 
priant de ous aſſeurer, que | affection que nous. 
portons 4 voitre Eſtat nous conſtraint d vſer de 
ceſte liberte euvers vous ; nous aſſeurant, que 
comme ce que nous vous eſcrivons part de la ſyn- 


| cerite de noſtre conſcience , ainſy noſtre bon Dieu 


vous en donnera la deue impreſſion, 7 que vo- 
C 3 Stre 
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| ſtre reſolution ſur ne choſe de fi grande conſe- 


quence tendra 4 la gloire de Dieu, a Voſire hon- 
neur et ſeurete, a | extirpation de ces pullulantes 
Atheiſmes & herefies, & 4 la ſatisfattion non 


ſeulement de nous, mais de toutes les Eſgliſes re- 
formees,quien ont eſte extremement ſcandalizees. 


Au contraire,fi en ce point nous faillons de noſtre_ 
zſperance en yous (quod Deus auertat,)par yo- 
ſtre permiſſion en temps a venir de telles peſtes 
entre vons, ou qu” aulcuns oſeront preſumer d v- 
ſer de ceſte licentieuſe liberte, ou de retirer hors 
des enfers les vieilles herefes de long temps dam- 
nees , ou d inventer des nouuclles contraires a 
I Epgliſe -orayement Catholique_- ; nous ſerons 
contrain&t (a noſtre grand creueceur, ) de pro- 
teſter publiquement contre ces abhominations : 
et, comme Dicu nous a honore du titre de Deten- 
ſeur.de la foy, non ſeulement nous ſerons con- 
traintt de nous departir et ſeparer de I ynion de 
relles fauſſes et heretiques Egliſes, mars auſſy d' 
exhorter toutes les autres Egliſes reformees de 
prendre vn commun Conſeil, comment nous pour- 
rions eſteindre et renuoyer aux enfers ces abhomi- 
nables herefies nounellement pullulantes : et en 
noſtre particulier nous ſerons contraintt de faire 
defenſes cy apres 4 aucun de la jeuneſſe de nox 


—— P — 
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£ 
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ſubjetts de hanter vne place fi infettee , comme 
[ Vniuer ite de Leyde. Sed meliora ſperamus, 
ct ominamur, #075 nous aſſeurant en la miſeri- 
corde de noſrre bon Dieu, que comme il vous a fi 
long temps preſeruez ds voz ennemis temporels, 
et a ceſte heure commence d eſtablir voſtre Eſtat, 
au contentement de tous vox amys,(mais en ſpeci- 
al au noſtre,qui navons jamais emis de ous afii- | 
ſter en vox occafions) que le meſme Dieu ne vous | 
laiſjera en proye a vox, ſpirituels aduet ſaires , qui 
# abbayent 4 autre choſe qu a yoſtre totale deStru- | 
(ion. Et en ceSte confiance nous yous recomman- 
derons,et lafroſperite de yox affaires 41a protetti- 


on de Dieu,et demeurerons,comme al accouſtumee 


VUoftre bien bon amy 


Facques R. 
Donne a noſtre Palais de WeStminSter le 6. ® © 
d'Oftobre, lan 161 1, 


Nous eſcriuiſmes auſly alors, quanteticel- 
le, vne autre lettre a noſtre dit Aubelladugr 

our ſa diredtion en toute ceſte affaire, la te- 
neur deJaquelle Senſuir. 

Cher et feal Fe. Ayant entendu,par la reſponſe de 
Meſieurs les E _ Generanx 4 la propoſition 


C 4 que | 
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que Vous leur feiſtes en novtre nom touchant 
Vorlitius, qu ix en ont remss la procedure a plus 


| long terme , & croyant pour beaucoup de rauſons 


ain 


| 


que ſes fauteurs ſont plus forts que nous n euſdi- 
ons ſouhairte ; 11 nons a ſemble bon ds leur encore 
recommander noſtre premiere admonition ſur ce 
faift.par ne lettrede noſtre main,aſſez longue,ct 


| ſerieuſe, qui va accompagner la preſente,laquelle a 


temps de I aſſembles des Eſtats aſdigne pour cet 
affaire vous leur preſenterex , les ſollicitant auec 
toute inſtance poſable , non ſeulement de chaſſer 
hors de leurs Prouinces ce Monſtre de blaſbheme, 
duquel il S agiſt a ceſteheure, mats de youloir tenir 
la main qu vn Reglement ſoit eſtabli, auſſy bien a 
Leyde, qui ailleurs en leurs dominions, pour doreſ- 
en-auant retrancher ceſte liberte de diſputesſar des 


\ queſtions inutiles, laquelle avec le temps introdui- 


roit Puc infinite de nounelles opinions, contraires 
aux Maximes de la vraye Religion. Et pour don- 
ner plus d guthorite a ce qui ſera propoſe de no- 
ſtre park5cvoycy vn petit recueil cy dedans enye- 
lope, des blaſphemes les plus notables qui on ait 


| peu rrouuer dans ſos lure , tout farcide ſembla- 


bles. Mats fi encore (tout contre noſtre eſperance ) 
la peine , & letrauail que nous auons pris en cecy 
ne peut tant gaigner de credit aupres les dits 


Slenys 


—_— 


_—— 


—_  _—, 


Sieurs E[tats, qute de les nds a donner conten- 
tement, non pas a nous, ains 4 toute I Eſpliſe de 
Dieu en ce particulier.C eſt doncy _ e Polonts, 
(ny ayant rien de meilleur qu attendre) que Yous 
reiteriez, la proteſtation aux aits Sieurs E ſtars, 
ſelon la charge que vous regeuſtes en noſtre der- 
niere, les aſleurant de noſtre part , que dans peu 
de temps nous declarerons a tout le monde leur | 
Apoſtaſie de la foy , W de la vraye Eſgliſe de. | 
noſtre Seigneur Jeſus Chriſt ; nous diſons, Þ Apo- | 
ſtafie de ceux, quiſont par eux fauoriſez mainte- | 
ns et curſe, De/quelles paroles » pour eſtre | | 
de manuais gouſt, nous nayons voulu vſer en no- | 
ſtrelettre adreſſante aux Eſtats , juſques a tant 
que les autres remedes ſoyent trounez inutiles. 
Mais nous ſouhaittons, © meſye attendons de_ 
 meilleurs effetts. Donne 4 Theobaldes b6=* 
d Oftobre,l an1611. 

Mais devant que noſtre Ambaſſadeur euſt 
Foccakion de [eur preſenter noltre dite lettre, 
non feulement quelques g Tens plus fins que 
religieux firent courir vn Yn uit entre les dits f 
Eſtats, que nous citions beaucoup re roidis 
en celte affaire, meſmc que nous avVIOns A 
pcu pres quitte Ja partie ; - mals le dit VorStins 
bur aully eſtabli, et loge en qualite de lecteur 

D = | | 


——  ——C 
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a Leyde, 8 fa temme et familley arriuerent, | 
comme [uy meſme teſmoigne en fon livre 
intitule, ChriStiana et modeſta reſponfio. Ses 
meſmes parolcs en fa preface ſont : Quum 
igitur (diuina vocatione fic ferente) inea vrbe ac 
Prouincia ſedem fixerim, cumque domo tota nunc 
habitem, que ſupremam i terra iuriſdictionem 
veſtram agnoſcit, Wc. Noſtre didt Ambaſla- 
deur donques ayant conſideration, de I vn 
cofte, de ce faux bruit qui couroitde noſtre 
refroidifſement en ceſte affaire, et de autre, 
de eftabliflement de Yorſtius a Leyde, a- 
pres que noſtre premiere admonition, & re- 
queſte leur tut faite, mais devant leur dite 
allemblce au 5.”* de Nouembre ;ilſe reſolut 

remierement de leur preſenter nouſtre dite 
ne taiſant la Jeffus vne remonſtrance 
ſurceſujet, dont lateneurvenſuit ; quant & 
d'vn Extraict de quelques pafſages tirthors 
des dits livres de Vorſtins, que nous luy en- | : 
| voyaſmes, 8 futparluy alors preſente aux 
dits Eſtats, afin de leur monſtrer ex UNgUE_ 
 leonems. 

Meſiieurs,Si oncques le Roy de Ia Grand" Bre- 
taigne mon Maiſtre amerite choſe que ce ſoit 4 
| [endroitt du bien de ceſt Eſtat, (& combienil a 
Mmerite 


— ” 


—— 
— — 
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merire par ſes grandes faueurs , & Royales aſiiſ | 
tices, Y0g Seignenries les recognoiſſants en route 
gratitude en ſont QF les te{moings Q& les juges les 
plus propres) il a merite a preſent, $eſuerruant 
par les lettres qu'tl vous a efcriptes d pn xele 
plein de piere, que nulle autre Religion ſoit eſtablic 
en voz Promunces, que celle que les Eſgliſes refor- 
mees de la Graid* Bretaigne,de France,et d' Alle- 
maigne d vn conſentement pnanime ont embraſ- 
ſee. Car queljntereſt a ſa Maieſte que le Dotteur 
Vorltius ne ſoit refe1t Profeſſeur en 1 Futuerſite 
de Leyde , ou que la doftrine d Armunuus ne ſoit” 
preſchee en vox, Eſghſes , fi non que, commme 
s _ . . f, 2 A 5 

Prince Chreſtien, il defirel advancement de [E- 
uangile, <3 comme voſtre meilleur amy ,  allie, 
il defire I affermiſſement de voſtre Republique, 
(dont les premiers fondemens ont eſte cymentex 
du ſang de ſes ſubietts) laquelle, a ſon advis, ne 
perlt nullement ſubfiſter,[t la Religion reformee,de 

. | voſtre ſceu, & bongre, ſoit oupar les pratic- 
| ques de vox Dotteurs ſophiſtiquee, ou par leur 
i m:lice dzprauee? Si doneques la Religion ſoit par 
| maniere de dire Palladium de voſtre Republique, 

| & de conſeruer I'pne en ſon entier, c eſt de conſer- | 
rver [autre en ſa purete ; vous meſmes iugeres, le 

. : 7 \ 
grand riſque que I Eſtat court a preſent, fi on per- 


| D'z met. 


— 


| — 


met, que les {ciſmes d' Arminius auront tant de_ 
Vogue aux principales wvilles d Hollande ; W& fi 
Vorltiusen I Vniuer fite de Leyde ( qui eſt la pepi- 
niere de voz Eſpliſes) ſerareceu Profeſſeur en 
Theologie, lequel ſe mocquant de la ſainfte parole_ 
de Dieu a forge one nouuelle ſette a ſon appetit, 
rammal(ſee des pieces rapportees de toutes ſortes 
d hereſies, anciennes,& modernes. Dixitinſipi- 
ens in corde ſuo,non eſt Deus : mars qui a bou- 
che ouuerte, U& gorge deſployee, d' yn propos deli- 
bere, & guet a pens, a donne carriere a ſa plume, 
de deſgorger tant de blaſphemes contre la ſacree 
Maieſte de Dieu, ceſtuy cy en emporte le prix, de- 
| puis que par la grace de Eyangile la verite de la 
religion eſt venue a la cognoiſſance du monde. Sil 
y aqui endoubte, pour on coup d eſſay, ooycy ce 
que ſa Maieſte atire par ſa main, de ſes eſcripts. 


Ex Annotationibus, 


Czterum, nihil vetat Deottiam corpus aſcribere, ſiyo- 
cabulum corporis in lignificatione latiore ſumamus. 


Nonſatis igiturcircumſpete loquuntur, qui Deumvt 
elſentia, lic etiam voluntate prorlus immutabilem ctleaf- 
firmant. 

Nuſquam ſcriptum legimus, Dciſubſtantiam ſimpliciter 
immenſam eſſe, immo non pauca ſunt, quz contrarium 
ſcenſum habere videntur. | 


Magni- 
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Magnitudonullaactu infinita eſt, ergo nec Deus, 


Et ſane ſiomnia, &ſingula rernm eventa, pracise & ab 
xterno definita fuillent, nihil opus ctTet continua rerum in- 
{petione, & procuratione, quxtamen Deo paſlun tribui- 
eur, 


Plenius tamen reſpondere videntur , quicertam quidem 
ingenere vniuerſalem Dei lcientiam etle doceut. Sed ita ta- 
men, vt plures certitudinis cauſas in vilione przſ{entium, ac 
przteritorum , quam ig vilione futurorum contingentium 


 agnoſcant, 


7-F 
Omaiactiam decreta quz ſemel apud ſe pracise defini- 
vit, vao i110lo&actu, polt fatam definitionem accuratil- 
{[1menouit : ſed de alijs oinnibus, & lingulis, quzcunque 
ſunt & fiunt, ſeorlim, & per ſe conlideratis, hoc attirmari 
non potelt ; quippe quz non modo ſucceſlive in tempore, 
verumectiam contingenter, &ſzpe conditionaliter cxiltunt, 


*A 
Ex Apologia. 
Pater peculiarem quandam entitatem, ſeu _= limita- 


tam, & reſtrictam etſcentiam habere putandus clt. 


Vnde porro non difficulter efficitur , ctiam intcrna 
quzdam accidentia in Deo, hoc eſt, inipsa (vtlic dicereli- 
ccat) proxretica Dei mente, ac voluntate, revera cxiltere. 


In Cap. 16. periculose dilentitarecepri ſententia The 
ologorum de omniprzſentia Dei. 


In Cap. 19. Pag. 99. attribuit Deo magnitudinem, & 
quantitatem, 


Ces ſont en partie les opinions de ce grand Theo- 


logien , lequel on achoifi de dominer en chaiſe a 


D 3 Leyae, 


Pag.271, 


Pag.38. 
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| 'L eyae., contre lej quelles ſe ne —_—_ alre autre 
| ehoſe que ce que | Oratcur Romiin autresfois a 
| diet au; meſme ſubieft ; Mala eſt 8 1mpia con- 
ſuctudo contra [Deum diſputandl, fue ſcrio 
id it, five ſimulate. | 
Maintenant,Meſſteur Syje mn adreſſe 21s vor 
Seigneuries, & ſuyvant lacharge que j ay receue 
du Roy mon Maiſtre, je les conjure par I amitie 
qui eſt entre ſes Royaulmes, & vox Provinces, 
(laquelle de ſon coſte demeurera toujours inuiola- 
ws d eſveiller vox eſprits, & d'avoirT wil a 
guict en ceſte aſſemblee d Hollande (laquelle eſt 
degja entames) ne quid Rel publica detrimeati 
caplat ; [aquelle wg ou tard jera bouleyerſee de_ 
fonds.en comble, ji on laiſſe nicher aupres de vons- 
one f1 aange rage contagion, & ne la renvoye_ 
loi; de voz Pt olinces; et au pluſtoft. Les aijſet- 
| ples a: *Socins( de la dytrine duquelil a efte im- 
bu des ſon enfe me) le recerchent pour eſtre leur 
| Pea, 120gte—, & | attendent & bras ounerts. 
| FE jlea » lealizr ; 1 eft de leur gibier, & dignum 
, lane  patelli operculum. An contraire les Blu 
d41:nts en Theologie a Leyde, au nombre de 56, 
' har one trejbumble Remonſtrance-, preſentee 
| a Me frcurs es Eſlats d' Hollde le 16."** 4 'Oto- 
i bre de Van paſſe, les ont ſupplic, que par leur 


autho- 


——_— 


— 


authorite ne ſoit impoſe ſur eulx con Profeſſeur, 
| lequel rant par des atteſtations des Colleges en 
Theologie a Baſle, & Heydelberg, que ex cui- | 
denti facti par ſes propres ſcripts et CO 
rvaincu d'vne fourmilliere d' herefies. Ces rai-! 
[ons, aſgauoir, les preuues d herefies enormes > 


ces de [a Maieſte,fondees ſur le bien et honneur du | 
Pais ; les prieres ou de toutes, ou de laplus part | 
| des Prouinces;les requeſtes de tous les Miniſtres | 
| (hors mis ceux qui ſont de Ia ſette d Arminius) | 


lande, & en fin ( nous eſperons ) feront autanr, 

qu wn entendront a ce que la vyerite de la Religion, 
| Q leſeruice de leur Patrie requerront de leurs 
mains. Au reſte, j ay charge de vous prier de la 
part deſa Maieſte d arreſter par toutes voz Pro- 
umnces vn Reglement au faict de la Religion, a fin 


| doibuent faire aurant aupres de Meſficurs d Hol- 


de retrencher ceſte effrenee licence de diſputes, qui 
n engendreront que des fattions, & partialitex, 
& d ofter du rout hibertatem pr ophetandi, ce 
que Vorſtius vous recommande tant en | epiſtre 
liminaire de ſon Anubellarnun ; duquel litre ſes 

patrons font grande leute de bouclier. 
Finalement I Maieſte vous exhorte, pulis que 
ns ayex pris les armes pour la liberte de 00x 
c0n- 
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desreiglees, maintenues en ſes eſcripts ; les inſtan- | 
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conſciences , Q ayex tant pati par la continuation 
d cone guerre Tviolente & ſanguinaire par l eſ- 
pace de 40. ans pour la profeſdion de I Evangi- 
le , eſtans venus au deſſus de voz miſeres , de ne 
| permertre pas que les diſciples d' Arovinus for- 
dent ſur Fexemple de vox attions la mauuaiſe do- 
frine qu ils, trompetent au monde de Apolta-. 
114 Sanctorum. Pour trencher court, [eſtat que 
ſa Maieſte fait de wvoſtre amitie les Traittez 
monſtrent qu elle 4 faitts avec vox Seigneuries,les 
aſaStances que voz Prouinces ont receuts de ſes 
Couronnes , le deluge du ſang que ſes ſubjefts ont 
deſpendu en vog guerres. La Religion eſt lacolle 
| de ceſte amitie : Car ſa Maieſie eſtant par la grace 
de Dieu Proteftrice de la Religion , (duquel tiltre 
elle ſe vante plus, que non pas du tiltre du Roy de 
la Grand' Bretaigne ) ſe tient oblige de proteger 
fours ceux , qui quand & luy font profeſſion de 
| 1a meſme Religion. Mais fi voitre zele 3en va re- 
|froidir 4 Tendroitt de Ia Religion , ſa Maieſte ju-| 
gera que rvoſtre amitie quand & quand Sen va 
fonare a petit feu enuers ſa perſonne , & ſes ſub- 
zetts. C'eſt ce que j ay en charge d adjouſter aux 

| lettres de ja Maieſte : jl vous plairrad'y penſer, 
"| ſujuant I importance de Taffaire , & de reſſoul- 
are la deſſus ce qui par vox, prudences ſera juge 
| | mieulx 


NM ——I 


| 


mieulx a propos, pour | honnenr, &> ſeruice de To; 
Prounces, | 

Mais ayant noſtre Ambaſladeur, apres le 
delay de quelques ſepmaines, regeu vne aflez 
troide & ambigue reſponſe a noltre lettre, & 
{a propoſition, comme la teneur ſuyvante 
tera toy, aſgauoir, que Les Eſtats Generaux ay- 
ants menrement delibere ſur la propoſition de noſtre 
Ambaſſadeur faite le cinquieſme de Nouembre,con- 
joinftement avec la preſentation denox lettres du ſtx» 
zefme d Oftobre dernier, iz nous remercierent bien 


feftion a la conſeruation du bien de leurs pays, enſem- 
ble de la oraye Chreſtienne Religion reformee en 
jceulx ; Er qu' eſtant avec tout deu refpe&t, & reue» 
rence par ceſte aſſemblee, ex des Seigneurs Eſtat; 
d" Hollande & Weſtfriſe delibere ſur le deduift 4 la 
charge Doctoris Conradi Voriti, cela avoit anſ- 
/y cauſe ordre des ('urateurs de I Vniuerſite de Ley: 
den, que par prouiſion le dit Vorſtius ne ſeroit ad- 
mis al exercice de la profeſ$1on; tellement qu'l eſtoit 
aloys en la ville de Leyden (par mantere de parler) 
comme habitant, ou bourgeois; Et que, ne ſe pouvant 


|jceluy Vorſtius deuement purger contre ce qui luy eſt 


mis a charge, devant, ou en Vaſſemblee prochaine des 


Scieneurs Eſtats d' Hollande & Wiſtfriſe (laquelle 
E 


ſera 


hamblement de la continuation de noftre Royale afs | 


— — I—_ 


EN 


—— . 


ſera tenue au mois de Febvrier procham,) le Eſtats 
Generaux confierent queles dits Eſtats d' Hollande 
> Weftfriſe ouideroyent ſa cauſe an contentement ; 
| Et d aultant que pour lors en icelle cauſe ne ſe pou 
uoit plus faire ſans tres-preiudiciable meſcontente- 
ment des principales Tilles deſdits pays, noſtre Am- 

baſſadenr eſtoit requts de nous recommander ceſte re: 

onſe au mieulx, C7 au plus grand ſeruice du pays. 
Il tut donc redui& fur la froideur d: icelle- 
(craignantqu'elle ne nous deuſt donner au- | 
cune fatisfaQtion) de prendre ena conſide- 


| ration, quelcttoit le dermier remede dont 1] 
| pourroit vſer pour laduancement de ceite 


aftaire. Fren fin ayant trouue,qu 1] avoit de- 
{1a accom plitouts noz commandements,cx- 
cepte de proteſter en cas de refus, & eftimant 
 yne froide refponce accompagnee avec tant 
dedelays equipollentea vn retus, 1] ſe reſoJut 
de faire ync proteſtation cnlcur publique aſ- 
| ſemblee, dontla teneur s. enſuit :. 


| Meſſueurs , fe Hiſtoriens qui ont recerche- les 


| antiquirez de la France: remarguent, que les Aduos 


| cats dutemps paſſe en' ce pats l4 ont eſte. accouſtue 


mez de commencer leurs Playdoyers d' vn paſſage en 
Latin, tire de la ſainte Eſcriture, It ſuyvray a pres 


ſen | 


3'-} 
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ſent leur exemple, & la ſentence ſera ceſte-cy. $1 
peccaueritin te frater tuus, argue cum inter 
re & ipſum ſolum ;t1 audiueritre, Jucratus cs 
fratrem tuum ; fi non audiuerit te, adhibe y- 
num atque alterum, vt in oreduorunvyel tri- | 
um ſtet omne verbum ; {i non audiuerit eos, 
dic Eccleſiz. I[tn'y a pas on, que je croy, en cefte 
Aſſemble, qui ne -veult recognoiſtre de quelle affe- 
Fon fraternelle le Roy mon Maiftre a tonsjours 
chery le bien de voz Prouinces ; ex de quel ſoing pas 
ternel i= a procure [ eſtabliſſement de ceft Eftar. 
C'eſt pourquoy, ayant 'entenduque MeſSieurs les A 
ſtats d' Hollande frfſent delibereg d -eppeller a la 
| profeſSion de Theologie 611 ["V/ninerſits de Leyde con 
certain Doftew Conradus 'Vorttius, convamcs 
par force teſmoignages jutis & tatti d' vue meſlan- 
| 2e d' Herefres, (la homeduquel faift' tomberot ſur 
|! Efelſe de Dieu, & en conſequence ſur a per- 
| ſonne, C> ſes (ouronnes) 5 en troune fort offence: 
et 4 fin de coupper broche'de bonne heure a one in» 
finit6 de maulx,quineceſſairement 5 en ſnyvernent, 
m' a donne charge, par lettres expreſſes, de -oous 
| exhorter par cone Remonitrance (ce qut a efte fait 
le 21. "* de Seprembre paſſe) de vous defaire de 
| ce/t horime la, & de ne le laiſſer pas Venir au Pais, 
| A ceſte remonſtrance 1 ay recen reſponſe, portant qu 
E z en 
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en la conduitte de ceſt affaire on procederoyt en toute 
reuerence deue ſa Maieſte. Mais tant s en faut 
qu 0n a monſtre tant ſoit pen de reſpe&t a ſa Maie- 
fte,qu en lieu d entredire a Vorltius la venue au 
Pats (ce que les droits de bonne amitie Auroyent re- 
quis,) au contraire , on I a laiſſe venir a Leyde, out 
a eſte accueilli de toute honneur, &* y a pris ſa de- 
meure, y eſtant trautte & logs en qualite A Profeſe 
ſeur. Sa Mavefte ingeant que ſes premieres inſtances 
n auroyent ſceu gueres profiter , a trouve bon de 
Vous eſcripre vne lettre de meſme ſubie&t, pleme de 
zele C bonne affettion, vous priant par force rate 
ſons deduites bien a long de ne ſouiller pas voitre 
honneur, ny | honneur des Eſgliſes reformees de I ap- 
pel de ce malheureux & meſchant Atheiſte. Les 
lettres ont eſte exhibees en ceite aſſemplee le 5," de | 
Nouembre, y aſsitante one grande partie des De- 
putez, des willes d' Hollande : alors, ſuyvant ma 


| charge, j ay parle a meſme effect, Au bout de fix 


ſepmaines, j ay regen reſponſe ama propoſition ; mais 


reſponſe confuſe, ambigue, & du tout impertinente: 
par laquelle] Je comprens, que c et nullement I inten- 
tion de r envoyer Vorſtius, lequel ſe tient a Leyde 
receu, C3 recoeneu, honnore C&* traifte en Profe/- 
ſeur honoraire ; ; ſoit comme Tone ſmgularite & or- 


nement de | Academieen lieu de feu Toſephe Scaliger, 
| EL 


ſoit pour faire tant plus de mal en cachette, ce_ 
que ( peut eſtre) la honte I euſt empeſche de faire 
en public. Sur ces raiſons,ſuyvant la charge que 
] ay du Roy mon Maiſtre, je proteſte en ceſte aſ- 
ſemblec en ſon nom, < de ſa part, contre le tort, 
iniure, & ſcandale, faitts ala Religion reformee_ 
par la reception 47 la retention de Conradus 
Vorſtius en [ Vniuerfite de Leyae, & contre la 
violence faittea I alliance entre ſa MaieSte, & 
vor Provinces; laquelle eſtant fondee ſur Ia con- 
ſeruation, 0 manutention de la Religion refor- 
mee, iln' a pas tenu a vous, (quantum in vobis 
eſt) en la conduite de ceſt affaire, de violer tout a 
fai&b. De ces enormes inaignitex, commiſes contre 
I Eſgliſe de Dieu, & ſa perſonne, enpreferant la 
preſence de Vorſtius devant ſon amitie, Q alli- 
ance, le Roy mon Maiſtre ſe tient oblige de ſe reſ- 
ſentyr : U& fi reparation n' en ſoyt faite, & ceau 
pluſroſt, (ce qui ne peult pas eftre, que par le ren- 
voy de Vorſtius,)par les Manifeſtes qu ilfera im- 
primer Q& publier au monde, il fera paro8tre de. 
quelle hayne il dete$te les Atheiſmes QF herefies de 
Vorſtius, Q& tors ceux qui les maintiennent, fa- 
uoriſent, & fomentent. C'eſt macharge, laquelle 
fi j euſſe failly faire, jeuſſe failli de mon debyoir, 


35 


rant envers le ſeruice de Dieu (auquel il s agi8t a, 


E 3 preſent) 


preſent ) qu envers I honneur du Roy mon Mai- 
ſtre, lequel ſe trounera tousjours preſt de main- 
tenir la purete de la Religion reformee , au deſ- 
pens de [on ſang, du ſang de ſes enfans , W ſub- 
tects. "0, 

Or celite proteſtation eſtantfaicte , Meſſ1- 
eurs les Eſtats apres deliberation firent leur 
reſponſe en ces termes :que Comme ainſy fiſt 
que ſa Maieſte de la Grand' Bretaigne n' euSt en- 
COres receu ce qui le deproit dutout contenter t0u- 
chant Vorſtius,neantmoins il; Saſſeurojent qu a 
laprochaine aſſemble des Eſtats 4 Hollande, (qui 
ſe tiendra au Febyrier qui Vvient ) ſa Maieſte ne 
manqueroit point d' enreceuoir entiere ſatiſfati- 
' 08. CeſteReſponſe doneques nournt noltre 
cſpoir, qu'a # prochaine aſſemble des dits 
Eſtats (laquelle ſc doibt tenir au 15.”* jour 
du prochain mois de Feburier) Dicu ouurira 
les yeux 4 ceux d'Hollande,pour les faire dil- 
cerner quel oxuf de coquatris jlz couvent 
dans leur ſein ; et que ( puis que les belles 
paroles de Vorſtius ne tont que verifierle pro- 
uerbe, latet anguis in herba) 11z ſe reſouldront 
| alors de purger leurs territoires du venin 
| I herefie. Nous nommons Hollande, parce 
que les autres Prouinces, nommement Friſe, 


Ge 
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 & Zelande,& vne part d' Hollande meline fe 
ſont desja refſentis des herefiesde Yorſtius, &* 
deux meſmes ont prie[Hollandede Sen del- 4 
peltrer. Er ſommes non moins marris qu 
eltonnez, queles Curateurs de Leyde ( com. 
mcilappert par vnc longueletre, qu'1lz ont 
eſcrite a I Ambaſladeur des Elitats refident 
avec nous ) peuuent avoir lentendement fi 
hebere, que d' avoir faict choix de la perſon- 
ne de Vorſtius, comme d' va homme bien 
qualife pour appaiſer les Sciſmes & troubles 
ea leur Eſglife & Vaniuertite, & va apte jn- 
{trurent pour la paix. Car pour mouſtrer: 
Pesblowſlement de leur yeut en cel3a, ilz n' 
ont beſoing dautre reſponſe que Exitus ata 
\probar ; puis qu'a noſtre grand regret on ne 
peut vier , que depuis beaucoup d ances 1}- 
ne $elt fajt telle defvnion d'eſprits, & tel 
Sciſme.cn leurEſtat, comme leur eſt adyenu 
depuis la venuede Yorſt vs; teſmoing tant de 
livres-& accuſations efcrits contre YVoritivs, et 
ſesReſponſes la deſius , la proteſtationd'vn 
grand nombre de Proteſſcurs de- Leyde: 
contre luy , & ſon accuſation par yn nombre 
de principaux membres, tant Prouinces que 
Villes du Corps vni des dirs Eſtats, ( comme 
| nous 
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nous avons desja dit: ) de facon que fileur 


jatention eltoit de |amener Ia ce dit pro- 


pos , i] faut avouer qu elle acue yn treſmal- 
heureux ſucces, 


Ayant doncques fin! le diſcours de toute 


| noftre procedure juſquesa preſent en ceſte 


aftaire,i| nous reſte de declarer les raiſons qui 
nous ont incitez de nous meſler in aliena Re- 
publica, en vne beſogne de celte nature. Mais 
cela elt aufly deyja faict, bien que fommaire- 
ment &en paſlant : car en ce paſſage, ou 
nous filmes mention des livres de Yorſtius 
qui furent tranſportez ennoſtre Royaulme, 
nous donnaſmes trois raiſons qui nous inci- 
rerent aprendre a coeur ceſte aftaire: 1, le ze- 
ledela gloirede Dieu, auque] nous eſtions 
tant obligez: 2.1a charite envers noz proches 
voylins & alliez : 3. 8 lajuſte raiſon que 
nous ayions de craindre la meſme infetion 
en nozRoyaumes, | 

1. QuantalagloiredeDiecy, file ſubiect 
des hereſies de Yorſtius n' euſt eſte fonde ſur 
plus hautesqueſtions, que touchant le nom- 
bre, & nature des Sacrements , les queſtions 


de juſtification,des merites, du Purgatoire,du 


chef 


— 


chet viſible del Eſgliſe, ou aucuns tels points 
qui ſonten diſpute entre les Papiſtes& nous; 
& melmes 511 ne le tuſt point meſle, que ſur 
la nature, & les ceuures de Dieu ad extra, 
(comme on parle es eſcoles;){1,diſons nous, 1| 
ne ſe fuſt guinde plus haut; ( encores que 
nous euſlions eſte bien marris que telles he- 
relies euſſent commenceesa prendre pied en- 


tre noz alliez & anciens contederez ) neant- 


molns,nous adyouons hbrement qu'en ce cas 
la nous ne nous fuſſionsjamais meſle en ceſte 
affaire, cn telle fagon , & avec telle ardeur 
ue nous ayons a celts heure fait, Mats ce 
Vorftus ſe 2uindant, comme va Anti-S.Tean, 
avec [esaifles de | aigle juſques aux cieulx , & 
au throne de Dieu , diſputant deſa facree & 
ineftable eflence, que tremenda, & admiranda 
eſt, ſed non ſcrutanda, contondant [ infinite, vn 
des propres attributs de Dieu, 8 / imme fite, 
uelques fois yſurpec aux creatures ; [efſence, 
8 la ſubſtance avecques | kypoſtaſis ; dilputant 
d' vne creation premiere, & ſeconde,immedt- 
ate, & mediate; faiſant Dieu eltre qualz, & 
quantum ; changeant I erernize en eVirernite, 
en compoſant ' erernite d vn nombre de {je- 
cles ; en fin, comme ennemy 1wre non ſeule- 


ment ce la Theologje , ains de route Philo- 
F ſophie 
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ſophic humaine, & naturelic , nyant Dicu 


eſtre Aus purus,8 ſans qualitez,ains ayant en 


quelque tagon (horreſco referens ) aliquid di- 
wer fitaris, aut multipiicitaris in ſeipſo, etiam prin- 
cipium cuinſdam mutabilitatis ; Nous vous lail- 
ſons doncques a penler,1i nous navions oc- 


caſion la deſsus delſtre eſmeus , non comme 


faiſant profeſsion de la Religion reformee, 
mais comme Chreitien aularge, ainsmeſme 
comme Theiſte, ou Philoſophe Platonique 
pour le moins. 

2. Ores, quant ala chariuce envers noz 
voylins & alliez;la charite de chaſque Chre- 
ſtien ſe doibteſpandre vers touts, mais prin- 
cipalement vers les domeſtiques de lafoy, Mel- 
fieurs les Eſtars doncques eſtants non ſeule- 
ment noz alliez, mais le principal lien de no- 
{tre conjonttion eſtantnoſtre ynitormite en 
lavraye religion, nous ay1ons bienraiſon de 
les adpnonelter, de ne permettre que fi dan- 
gereules herclies peuſſent pulluler,8& s enra- 
ciner entre eux, leſquelles ne ſcauroyent revſ- 
fir 4 autre fin eſtants tolerces, qu' au danger 
de leurs ames, a faire yne (ciflion entre eux 8& 
toutes autres Eſgliſes Chreſtiennes, & en fin 
a vne rupture be ſciſme en leur Eſtat tempo- 

| rel, 
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rel, qui (apres Dieu) ne peut eltre maintenu 
que par I'ynite. Alaquelle reſolution nous 
tulmes dautant plus incitez,par Fexemple de 
diucrſes Proutnces entre les dits Eſtats , qui 
acculerent le dit Vorſtius, & prieieat I Hol- 
lande desen defaire, comme ayons desja dit. 
Il eſt bien vray, queſiYorſtizs cult elte narit 
d Hollande, commeleande Leyden,ce nous 
eult elite aflez de les avoir generalement ad- 
moneltez du danger, &:- de remettre a eulx 
d y preadre tel ordre que bonleur ſemble- 
roit : Mais le dit Vorſtius eltant eſtranger, 8 
envoye querir pour inſtruire leur jeuneſle, 
par raiſon de fa naifſance 11z {ont hibres de s 


| en defaire quand bon leur ſemblera.Et quant 


a ſa profeſſ1on,jil eſt bien moins dangereux de 
permettre mille Heretiques laics de yiure en 
vac Republique, (car celan' eſt que quettion 
de police , moyennant qu” ulz fe taiſent 
& ne ſeduiſent point d' autres ) que d a- 
voir va Docteur, qui puifſe empoiſonner la 
jeuneſſe ; de tagon que, quo ſemel et imbuta re- 
cens ſer abit odorem te$ta diu ; 8 11 la tontaine 
eſt corrompue, que devicadront les ruiſſe- 
AUX. | 
3. Er de ce meſme fondement vient la 
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troifieſme raiſon qui nous incita de nous 
meſler en celte aftaire. Car 11 le corpsde la 
jeuneſle de noz 11 proches voylins cevien- 
droit jufette , en- quel danger {erions 
'nNous 3 nommement puis que _ 
| coup dC la jeuneſle de noz {ubicts vont 
eſtudier a I Vnwerſine de Leyde : Vuuer- 
fire de long temps fameuſe , mais d'autant 
plus celebre,que dans noſtreſouuecnance elle 
a eſte decorce de deux grands perſonnages, 
Scaliger, 8& Inmins. Et eſt anoter, que Vinte- 
ion ſpirituelle d herefie eſt d'autant plus 
| dangereuſc que la corporelle infe&tion de Ja 
pelte,quel] ame eſt p]us noble que le corps. 
Sur: -laquelle confideration, 1 Apoltre S.lean 
| entrant vn baing, ou 1] rencontra Cerinthe 


| [ hereuque,s Q ns rout court, de cur 


d latection. Que 11 ce orand Apolitre, le} 
bien ayme de Chriſt;craignoit tellement l'in- 
tection d' hereſie, comme auſly 1l nous en 
'donne la reigle en fon Epiſtre; Ne aicas illi 
| Auzzne Lemnc nous pas a bien plus forte rai- 
fon craindre lacorruption de la jeunelle de 
;noz {ubiects. 

| Mais nous ſcauons bien , qu'on dit que 
Verſtins n' eſt pas bien entendu : qu'on tire 
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par violence des conſequences hors de ſes e- 
(crits, contreÞ intention de I Autheur : que 
ce qu' 1] propole {colaſtiquement par mani- 
ere de queſtion, ne doibt eltre pris pour ſa 
reſolution : & qu” aynl1 ſoit qu'1l ayt«(peut 
eſtre) parle m/mus caute en quelques phraſes 
de parler, celan' elt que Jogomachia, & ne luy 
doibt eſtre impure pour hereſie-: & qu'en les 
derniers efcrits,il s eſt ſufftiſammenr purge de 
toutes calomnies, & renonce a toutes he- 
relics. 

1. A cela nous reſpondons premiere- 
ment, que nousneÞ aydns jamais accule par 
des conſequences, mais que nous trouuons | 
ſes propres mots & ſentences pleines d' he- | 
relics. 

_ 2. Enfecondhieu, quant a les queſtions, 
ou diſquilitions, (Comme il les appelle) nous 
difons, qu en matieres douteuſes,8 ou [a re- 
ſolution peuttomber ſur] vn, ou Þ autre co- 
{te ſans danger de faire nautrage de la toy, 11 
cit non ſ{culement tolerable, mais grande- 
ment commendable de faire des queſtions, 
ou diſputes ; pour lemoins, dansles efcoles. 
Mais de former nouuelles queſtions ſur les 
| principaux Articles de noltre foy, d'entrer 
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non ſculement dans le ſecret cabinet de 
Dieu, mais de ſe fourrer en ſon Eflence, d e(- 
plucher ſon ntericur, &, comme les mede- 


| cins de Pantagruel, d aller vifiter avecques 


des torches allumees toutes les places plus 
celees en | Efſence. divine , nous pouuons 
| PLONONCer avec verite; Omnia hac ad deStrudti- 
onem, plane nihil ad edificationem. S. Auguſtin | 
parle bien contre [a curiofite de ces gens [a, 
qui s'enqueroyent ce que Dieu taiſoit, deyant 
qu'il fitla fabrique du monde. Les Iuits,du- 
rant leur integrite, portotent bien yne autre 
maniere de reuerence a la Diuinte, qui ſe di- | 
| ſoient morts, $'ilz yoyoyent Dieu. Er leur 
grand Legis-lateur Moyſene peut obtenr a 
ſon humble,& inſtante requelte, que de yoir 
le derricre de Dieu. En ſorte, que de mettre 
en doubte,ou fairedes queſtions ſur ces hauts 
points: de I Eſſence de Dieu , de la Trinite, 
de I hypoſtatique vnion en la perſonne de 
| Chriſt, oud'en parler cn autres termes, que 
[ Eſgliſe de Dicu n a vaitormement eltabli, 
& en tout temps ſucceſſiuement approuue, 
comme il eft contenu en touts les orthodo- 
xes Symboles de la foy, ct declare dans les 


quatre premiers Conciles, eſt nullemeat lict- 
te : 


A— —— 


te: et de faire queltion,ou aiſquilition ſur ces 
hauts mytteres, ett autant que de faire vne 
coatraire concluſion;ettelle diſquifition me- 
rite la punition de | Inquiſition : Non e$t bo- 
num ludere cum Santis, multd minus ergo cuns 
Deo; et vn des premiers vers que les petits en- 
tans apprennent;elt ; Mitte arcana Dei,calumg 
inquirere quid (it. Car quelle difference y ail 
de dire qu' vnetelle Dame ett (peuteſtre)yne 
putaine, & qu'il y a des argumens probables 
pour nous induire qu' elle eſt yne putaine,ou 
de dire touta plat,que elle elt yne putaine; Er 
VorStius (queje croy) nele tiendroit pas pour 
vn de ſes amys qui diroit , qu' on pourrott 
bien diſputer que Yor$ius elt va damnable. 
heretique,& quiljra vit en enter;non pas qu' 
il le croyoit ainſy,mais qu'il y auoit d aſlez 
probables arguments pour induire yn hom- 
ne a le penſer, La nature humaine par la 
tranſgreſſion de noz premiers parents a per- 
du le franc arbitre , & n' enretient rien, que 
[ inclination au mal]; excepte ceux que Dieu 
a par fa grace gratuite ſanctifie, & purge de 
cefte originelle lepre : tellement que c eſt 
 vne choſe treſdangereulſe de publier nouue]- | 
les, & dangereuſes queſtions, encores qu - y 
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ſoit conjoince vyne bonne reſponſe. Car la 
plus part du monde eſt naturellementenclin 
(ſuyvant la trace de noz premiers parents)de 
choylir le mal, & de laifſer le bien. C' eſt 
pourquoy le divin Pocte Du Bartas parlant 
de la deſtruction de Sodome , & ne voulant 
nommer le peche, pour lequel elle futdeſ- 
truite, dit ; 


De peur qu' en offengant des ſaints Poreille 
tendre, 

Ie ne les ſemble plus enſeigner , que 
reprendre. 


Erle rapport eſt, (je ne ſqay combien veri- 
table) queles livres && controuerſe de Bellar- 
'miin ne ſont gueres bien regeus eh Italie,par 
ce que ſes obzetions ſonttrop tortes , & les 
reſponces trop foibles. Et certes, en ceſte 
qualite la , & auſly en vne autre de laquelle 
nous parlerons tantoſt, Yorſtins a bicn pris 
yne teincture de Bellarmin. 

3. Entroifieſme hicu, a ce que lon dit 
que ( peut eftre) il a parle minus caute cn | 
quelques phraſes, & que cela n eſt que Lo- 
| gomachie ; 4 cela nous reſpondons ({ comme 
| nousayons deja dict )- qu ul n ett prvont 
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vulon denatures en la perſonne de Chrilt,ou 
aucuns pareils myiteres, qu'en viantles meſ- 
mes phraſes que [ eſglile de Dieu a toul- 
jours vices en parlant defdits myſteres, 11 
taut parlant de Chanaan vſer du language 
de Chanaan : & les filz d'Aaron furent extre- 
mement punis par ce qu ilz preſumerent 


dapporter des c{tranges feux 21 Autel: pour | 
la difterence de moins qu' yne lettre,entre S7- 


boleth, & Shiboleth, les dix tribus d' Iſrael dif- 
cernerent entre leurs amys & ennemys,& ce 
ſculement par la prolation : 8 la difference 
d'une petite lettre entre 5uoim, GX toro fit [a 
diſtinction entre les ennemis de Chrilt de 
| Eſgliſe Orientale, & ['Eſgliſe Orthodoxe. 
4 Or quant a la quatrieſme & derntere 


excuſe, que ledi& Vorſtiuss'eſt ſuftiſamment 


purge de toutes ces calomnies en ſes derniers 
eſcrits, & renonce a toutes hereſjes, nous re(- 
pondons,que nous youdrious tret-aftefueu- 
{cment prier Meſſievrs les Eſtats, qu' 112 vou- 
droyenten leur prochaine aflemblee meure- 
ment & ſericuſement'conſiderer,& obſeruer 
le ſtyle dontil vle entous ſes hv: ers & excu- 

G ſes, 


licite de parler des grands mylteres de We 


ſence de Dieu, de la Trmite, de I Hypoſtatique 


Lexit,10.1. 
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Pſalm. 62, 
| © 116. 
Rom. 3. 


Car 
| (Þriſtiana ex modeſta Reſponſto, 11 y taidt auſly 


| 


| pem, alioquipientiſamum, jmmo Repes et Principes 


| plexis,nec tamen ad ſalutem ſcitu neceſſarys) & quis | 


ſes, & alors pourront 11z facilement juger 
quel el] prit guide fa plume. 
our commencer a ſaPreface de fa 


peu de casde [importance de ſes queſtions 

cy devant meintionnees,comme 11 c eſtoit de 

la queuedu chien deTobit.Car en la ſeconde 

page deſa dicte Pretace,voyla ſes mots: Omni; | 
homo e$t mendax, immo Tanitate ipsa vanior, ſo- | 
lus vero Deus eft verax, Ec. uod cum in om- 

nibus magni moment! negotys tum maxime in 
ſandtiſima fidet cauſa bumiliter nobis ſemper 4gno- 

ſcendum eft ; ne videlicet quidquam , quod prima 
frontenobis novum, immo falſum, © abſurdum vis | 
deatur{facile damnemns , nec contra, quicquid vul- 


20 receprumeſt (in rebus preſertim abſtruſis, ac pers 


dem ctum opinione preciſe neceſsitatis, ſlatim appro- 
bemits. In his talibns, ſi quis Regem , ant Princi- 


ejus mod: complures (addo et Epiſcopos , ſeu Dofto- 
res Eccleſie non diſstmiles ) aliquantulum errare 
dixerit, nthil opmor aduerſus Regiam Maieſtatem, 
nihil aduerſus Principum ant Epiſcoporum dignitas 
rem, reverapeccaverit ; modo ſemper rationes ſuo- 
rum dictorum modeſt reddere paratus fit. Dans 
_— leſquels 
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leſquels mots 1l maintient deux :choſes : 
Pvne , que tout homme eſt mentcur, aul- 
ly bien en matiere de toy qu'enaucune au- 
tre choſe:&[autre,qu'1]ne faut pas toujours 
eltimer la vulgaire opinion , & celle qui et 
vnanimement receue cn matiere de toy,eltre 
la plus veritable; ny condamner rousjours 
toute opinion commeablurde, par cequ ala 
prenucre face elle nous ſemble npuuelle. 
 Ores il eſta noter que perſonne ne | accuſe 
de petites eſcapades ; 8 puts qu'il n'eſt accuſe 
de moindres peccadillos que les defſus reci- 
tez, i] 5'enſuit neceſſairement qu'enſonex- 
| cuſe i] entend ces points dont 1l eſt accuſe: Et 


nul Chreſtien, (je parle en cecy tant pour les 
Papiſtes que pour nous) n' crrera cn aucuns 
de ces grands points ; pour le moins, nous 
garderons bien (ayec la grace de Dicu) vn des 
Roys qu'il nomme cn general, derrer en yn 
de ces pointsla . Et quanta ſes nouuelles 0- 
pinions qu ilyeut mettre en yente ; la vieule 
toy na beſoin deſtre changee, ny en ſub- 
ſtance ny en fagon, comme vn vieil accou- 

ſtrement. | 
Et en la troifieſme page dicclle jl vie de 
s 2 ces 


| 


nous eſperonsen la miſericordede Dieu, que | 


ces mots. Sed neque plures one aliquo ſemper 
hic ditiores ſunt. Nemo toirur onus fibi arroget 
omnia. Nec numero plures oi alicui ſmeulare 
| quidquam mnuideant : Le vray principe, & fon- 
ment. de l'erreurdes Anabaprites,oſtant par 
la toute-ſorte de gouuernement en | Eſgliſe. : 
Car ayaut premierement deſtruit tout le 
pouuoir Monarchique du Pape, il olte en (c-' 
cond licu toute pouuoir,ou Ariſtocratique, 
ou Democratique de [Efgliſe ; bien contrat- 
rea [inſtitution Apoſtolique, quiordonne 
r. Cor. 14+ | quC Spiritus Prophetarum ſubie&t1 ſou Prophets. 
þ 3 Car fi vn ſe peut arroger quelque choſe de 
 ſingulier, comment ſera 1] afſujetti aux Con- 
ciles Generaux, Nationaux, & Syuodiques? 
Car i] leur pourra bien dirc : Mefſieurs, vous 
ne pouuez en aucune fagon juger de moy, 
puts que jay quelque don fingulier par def- 
ſus yous touts.Et en la cinquieſme page 1] dit. 
Planiſume enim perſuaſius ſum, SereniſSimo Reg1 
mmquam in antmo fuiſſe , nunquam in animo fore, 
| atence conſcientie(quod ne Apoſtoli quidem fubi -On- 
quam arrogarnnt ) fiue direfte, ſue indirefte, ſie 
per ſeipſum, ſane per alios ullatenus dominari, coel 
fidem noſtram vil; humane authoritati alligare vel. 
| | Parieſquels mots 11 ſe deſcouvre aſlez,qu1 ne? 
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le veut point affujettir au iugement de 'E(- 
2liſe ſur ce dequoy il eſt accuſe, Caril ſcait 
troP bien que[ancienne Efglile a eſtabli, ſur 
 neceſlaires conſequences tirees hors de VEſcri 
ture ſaincte, & la torme de croire & de parler 
' touchant ces dits ſacroſaints Mylſteres. Voy- 
Ia pourquoy 1] ne ſe yeult ſoubmettre au ju- 
gement d aucun mortel en ces points ; 21ns 
pour ceſte occaſion, page ſepticlme d'icelle, 
il maintient ſa Chreſtienne hberte en ces 
mots ; wu quidem humanas deciſtones a diuints 
myſterys ſatts ſcrupulose ſegregem ; > preſertim m 
audaces Scholarum hypotheſes, pro Chriſtiana libers 
tate interdum dilizentius inquiram ; Comme fi les 
Theologiens Scolaſtiques fuſſent trop har- 
dis dexpliquer & maintenir ces dits points 
eſtablispar l 
te ſouhaitter en ce point, comme fir Bellarmin 
rouchant Caluin ; Vrinam ſemper fic erraſſent 
Scolaſtici. Car pour les grands tondemens de 
la Religion Chreſticnue1z ſont dignes de 
route louapge ; voyez Aquinas contra Gentt- 
les, Mais en matieres de controuerſe, la ou 
| talloit flatter le Papeen ſes reſolutions, & 
la ou 1] talloit adyouer les nouuelles Ordou- 


nances & traditions de eur Eſgliſe, 11z ſuc- 


Eſgliſe. Mais je peux avec veri- | 
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combecrent, helas, al iniquite du temps, & 
le myſtere d iniquite, = c{toit alors cn 0- 
pcration, preyalut aufly ſur eulx. 

Erpour celtc Chreſticnne liberte quill preſſe 


tant,certainementil ne la fai& a autreintentis | 


on,{inon pour ayoir meilleur moyen par la,er 
avec plusde ſeurete,d'abuſcr ec monde ſur ce 
beau pretexte.Car la liberte Chreſtienne n'cſt 
jamais cntcndue cn la fainte Eſcriture,qu'en 
matieres indifferentes; ou quand il eſt enten- 
du de noſtre delivrance del: Pedagogiede la 
Loy ; ou du fardcau des Traditions humai, 
nes. Ceſt pourquoy S. Paul cn ſon Epiſtre 
aux Coloſſicns leur dit, Quare oneramint riti- 
bus ? Mais d' abuſer de ceite Chreſtienne li- 
berte, en preſumant de propoſer vne nou- 
uelle dodrine au mondezen matiere des plus 
grands & ſacroſaints Myſteres de Dieu, eft 
vne impudence effrence, & trop audacieuſe 
arrogance. C'eſt touchant ce point que S. 
Paul dit : Quand on Ange du cel vous eyange- 
lizeroit outre ce que nous vous avons evangelize, 
qu i ſoit execration, Et S. lean auſly com- 
mande , Ne dicasilli Aue a aucun qui appor- 


teroit autre dodrine, comme nous avons 


desja dit. | 
Or | 
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Or en ſ1gne qu'il brafle des nouuelles opi- 
NIONs, PAT leſquelles 1] ſe veut faire {ingu- 
lier, dans les mots immediatement prece- 
dents ceux cy que nous avons icy inſerez,il ſe 
vante, & s esjouyt fort d'vn nouueau nom 
' qu 1] ſe donne, & vſurpe aſoymeſmse, c'eſt a 
| dire, purus putus Evangelicus : encores que 
Purnus ne fuſt jamais pris en bonne part. Car 
 efitre les vieux Heretiques il y ayoit vae vi- 
| cille ſecte qui 5' appelloyent Kteey, & vne 

ſee entre les Anabapriſtes fut appelle Puri- 
tains :d'oule meſme nom eſt emprunte aux 
Preciſiens denoz Royaumes, qui pour leur 


dre cſtably cn I Eſgliſe. Er non obſtant 
qu'en quelques places ce nom d'Euangelicus a 
eſte yſurpe par aucuns de noſtre Religion ; 
neantmoins 1] a ce malheur,qu'il eſt plus vic 
en ces parts d' Hongrie, 8& Boheme ou vi- 
uent vne infinitede Raes (s accordants ſeu- 
lementen leur vnion contre le Pape) qu! en 
aucune autre part. Car la fainte Eſcriture 
meſme aux Actes des Apoſtres leur donne 
lenom de Chreſtiens : & I ancienne Eſgliſe 
attribua aux fidelles les noms de Catholique 
& Orthodoxe : de fagon qu'iln'a pointde 


goulſt 


fantaſiene ſe veulent point contormer al or- | 
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h penultie page de ſa dicte Preface 1l dit : 
 Opmor enim ipſe ( vt magni illins Eraſmi verba hic 


| de quodammodos, qrafts, in meo ſenſu, & mots de 
| parcille eſtoffe, quien celail a bien auſſi yne 
| reinture de Bellarmin, Mais Dieu eſt ynite, 


| fimple verite, mais jamais vnne] appella la 


| yons nous trouve bon d'inſerer icy, afin que 


| parla on puille iuger dureſte, L'yne, page 


gouſt envae telle perſonne que luy d afte- 


er de nouucaux ultres pour (a Religion, Et | 


ſans doubte ſon intention eſt, pour par la 
faire yae diſtinCtion, & avec le temps vne 
ſciſſion entre luy er lesOrthodoxes de noſtre 
Religion. | 

Er pour preuue de fa ferme reſolution de 
perliſter en toutes ces nouucautez, ſans rien 
retrater de ce qu il ayt jamais eſcript, en! 


emuler )in libru mes nhilreperiri, quo deterior quife 
piam redai poſSit. 

Or quantau livre joint a ceſte Preface, 
il verifie l: Prouerbe : dignum patella operculum. 
Car il neſt compole d' autres choſes que de 
diltintions, & eyaſions ſophiltiques,1 tarcy 


& la veriteelt vne & nut, & en la commune 
tacon de parler nous I appellons bien la 


double verite. Deux places de ſon livre a- 


12, me | 


| meſme taconil ſe gouuerne par tout ſon li- 


12." A4roumenta que adferuntur a Patribus, 
el a recentioribus Theologss pro eterna Chriſti ves 
neratione, dut fallacia ſunt,aut frinola. 11 dit qu'il 
eſt accule d'auoir eſcrit.ces mots, 8& toute ſon 
evalion elt, qu il adjouſte ce mot de Quedam. 
Ores, nous te prions, Leceur, de conliderer, 
que luy ayant condamne quelques argu- 
ments, que [es Peres ont tire hors de | Eſcri- 
ture ſainte pour prouuer | cternelle genera- 
tion de Chriſt, comme trompenx , & tri- 
voles , il ſe garde bien neantmoins d' alle- 
guer d autres plus torts, ou empruntez des 
Peres, ou de fa propre boutique : 8& dela 


vre;car cecy ne vous eſt preſente que pour vn 
eſchantillon. En autre place 1] nie aperte- 
ment qu' i] ayt jamais en-aucune fagon dict 
en ſon autre livre , que Mets, & Deſperatio 


peuuent tomber en Dieu : ſes mots ſoar page 
$, ®*NammetumC& deſperationem ne quidem 
piamnominavi, Etneantmoins qui voudra re- 


i] trouuera deux aſlez amples diſcours ſur ces 
deux points. En cecy il s' eſt pris 4 vne forte 
negative; quand i] n'y avoir point dautre re- 


' mede, Mais a fin que le leQeur puiſle diſcer- 


H ner 


garder ſon autre livre page 114. &page 450. 
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ner de ſa tagon de parler par tour ſon dermier 
livre intitule Chriſtiana &- Modeſta reſþonſto , & 
de ſes ſophiltiques evalions,nous avons inlere 
icy toutes ſes Phraſes, comme en va Tableau, 
que! nous ayons taict extrairc de ſon dict 
lyre, 


1. Eſtue Deus eſſemialiter immenſ/us,C+ vhi9, preſens ? 


* Nuſquamdiſerteſcriptum et, ſubſtantiam Dei limplici- 
ter, ſeu quouis modo immenlain & infiaitam efle, ®* Er 
non paucainsS, Litteris occurrunt, quz contrarium,non 
dico clarcallerunt,(ed tamen atſererevidentur, Iiiterim 
aliud clt videri, aliud reveri etle, Reſpondeo tamen ex 
ſeutu meo, | F 

* Quoad Thelin, ſcuremipſam eſt, 

Tarmctl! non quoad * ſpecialem modum, ſeu © hy- 


pothelin [cholaſticam, 
4 Quztamen falſa non eſt, verum aliquatenus hactenus 
infirmius atlerta,&lic aliquatenus dubia, 


2, EflueinDeo quantitas ? 
Eſt, ſed * non phylica. 


Verum * hyperphylica. 
Attamen * nobis plane imperceptibilis, & mere ſpiritualis. 


2. Eſtne Dera inſinutier? 


q 


» Omnia Entia certam & definitam ellentiam habent, id 
quod Deo p!1 aliquarcnus aptarelicet, "Deunquoli- 
betſenſu rectc infinitum dici non potTe,quum infinitudo 
illa quz dehuitioni certx opponitur in Deum reucra | 
non Cadat, 


4 Eftne \ 
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4, Eſtne Dens m aliquo lace ? 
Eft, ſed non * phylico; 


divino modo adimplcr, 


5. Eflne Dens corporens ? 


* Proprie loquendo minime corporcus ell. 


. Verum in ſpatio abſtraiſſime ſumpto, quod Deus ſuo 


> Sedtamen nihil abſucdi crit, f1 Dco (impropric loquen- 
do)corpus aſcribanius, © newpe quatenus vocabulum 
Corporis improprie & latiſhime pro vera ſubltantia 
*non prorfusablurdeſumitur,* juxtalatam lignificatio- 
nem, quztigurata,& impropria, ſcu maus catachrelti- 


caclt, 


6, Eftne Ders compoſetus e materia & forma ?. 


* Nullo modo proprie loquendo, Elt tamen in ſenſu quo- 
dain 1wproprio, vel, 11 mavis, per x#72xpior quandam, 
per quaimvocabulunz Corports, item quali materixz & 
fora, {cu quali c opolitions cx genere & dittercnti,ali- 
quido cidem attribuipotle non unmerito alicuivideatur, 


7. Eſfine Deus immutabilis, vt eſſentia,ſic voluntate ? 


Non eſt * vt eflentii, lic voluntate ; 
id eſt, non elt xqualiter, 


S. Eſftn: DensſubietIns accidentibus ? 


* Nonvllis vcris. 


b Tametli per liberam voluntatem quadam accidentia la- 


tiſtme lic difta, rumadlc, tum me recipit Deus. 
\ 


9. An Dens per at(cur/um contrat de ſuturts ? 


s 4 


| Interdum, ? aliquatenus, * difcurſum quendam inſlituit, 


oY 
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d Pay. 9.1.1. 


Y Pay. 214.13. 


« Pay. 14.1. z, 


*Pag.18.1. 
19. 20, 


| d.Pag.18.1.29. 


« &qualide incertisconijcit, * ſed impropric& mctapho- | 


rice, citraque 2:mnem imperfectionem, 
« Conijcitautem non conjecturiqualis hominum elle ſo- 
let, ſed plane Giuina, | 


10, eAffetts amor, ody, 0D cone proprie attribu- 


untrr ? 


Proprie ; ſed * vt pro veritatepotius, quam pro vlitata no- 

- biſquenoti proprietate accipiendum lit. 

> Nulli affeftus cum humana infirmitate conjuncti pro- 
prie Deo attribuuntur ; vere tamen, & ſuo modo pro- 
prie,hoc elt,proſuz,non pro naturz noltrz proprictate. 


11, Pater, habetne pecnliarem quandam, ſes quaſi re- | 


ſtriflam eſſentiam ? 


* Voxellentiz, perindevtEntis, ampliſſimam ſignificati- 
onem habet, & lic nihil omnino vetat vtramquenon mi- 


nus ad perſonas divinas quam ad iplam Deitatis natu- 


ram in ſanoſenſu referri, 


12, Suntne Patrum argumenta frinola, pro eterna 
Chrifti generatione ? 


Siquidem * vnicavox [ quzdam ] ab initio inſeratur, argu- 
menta a Patribus haenus aptata,aut fallacia, aut triuo- 
laſunt. | - 


13. Eftnein Deo wiſro preſentium, CF preteritorum,mas- | 


gts certa quam futnrorum previſie? 


* Nota modeſtiam meam inverbo [videntur, ] opinionem 
duntaxat probabilem hic afferri, non autem dogmati- 
cam atlertionem, 


Futura * contingentia ( comparative loquendo) ctiam co- 


ram Deo dici pollunt minus certa quam praterita, & 
preſcntia, 
Le 


H— 


Le lecteur pourra donques aySement 1u- 
ger, Quiln'y a rien quine peut eſtre main- 
renu ences fagons de parler, 8 que par ce 
moyen on peut: aysement prouuer quidlibet 
ex quolibet, Et yeritablement ſes fagons d' ex- 
cules & eyaſions, ſont juſtement tormees ſur 
le moule des anciens heretiques, 6 nomme- 
ment d'Arrius,8 Paulus Samoſatenus,quand 
11z ſe ſentoyent preſlez par I Eſgliſe Ortho- 
doxe, &quilz n' ayoyent point le pouuoir 
de reſilter. Ce qu auſly on poura vor plus 
clairement par yn autre petit livret, qu ul a 
mis en lumiere, intitule Theſes Theologice, le- 
quel i] a public a propos pour tromper le 
monde : car ce ne ſont que les meſmes The- 
ſes, ſur leſquelles i] a diſpute en ſon premier 
meſchant livre, qui porte au frontiſpice le ti- 
tre De Deo, &> ejus attributis. Car dans les 
Theſes 11 n' y a gueres de mal ; mais dans les 
diſputations la deſſus ſont toutes les horri- 
bles hereſfies, Or a-1il en ce dict livret public 
ſeulement ſes Theſes, qui ſont avouibles, & 
obmis ſes diſputations ſur icelles, 1a ou gift 


| tout leyenin. Ileſt auſly vn peu ſoupgon- 


neux en yne telle perſonne, qu' en vn Ap- 


pendix, qu'il met a la fin de ſes Theſes, 1] 


H 3 nomme | 


— ” 
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nomme yn » nombre d' Heretiques qui ſont 


alement qui errent contre la Diuiaite,huma- 
mte, perſonne, ou oftice de Chriſt; comme 
les Ebionites, Cerinthiens,Arriens, Praxiens, 
Sabelliens, Marcionites, Manicheey, Docites, 


{ Apollinariſtes, Mennonites, Swenkteldiens, 


Nelſtoriens, Monotheletes, Eutychiens, Mo- 
nophy ſites, Iuifs,Chiliaſtes, Papiltes. Mais 1] 
{ſe tait de Paulus Samoſatenus , & de Photini- 
us, yu i ſucceda tant a ſon Evelche, qu 'aſon 
crreur * & neantmoins on rapporte que le 
dit Por Ftius cn ſoa amen' eſt pas loing de 
celte erreur, 


| Ores,enla preface de ſon dict livret 1 a 


fort ſuccinctement reſpondu a cinq points 
d acculation, qu 1] dit ettre taits contre luy; 
| par laqueile reſponce (a noſtre aduis) 1l 1c 
'deſcouurec aflez clairement. 
Le premierpoint eit,qu'1]ſe dit accuse de 
| erreur Samolatenienne p9ur avoir elcript, 
& receu lettres df eulx : Ce qu'1] conieſle a- 
|voirtaict en ſa jeunelle, pour recouurer de 
leurs livres ; mais qu'il s' clt deporte de cela 
| depuis. Premjerement donques nous vou- 


drions ſcauoir, pourquoy1la oublic de nom- 


met 


—_—. 


contrairesaladoCtrige de ſes Theles, ſpeck | 


—_ — 


— ———— 


- 
———— 


| alients ſenſibus hic fidendum putaut,aut temere quid- 


| 1 ambulat im Sole,colorabitur. 11 reſte doncq, 


meſme aux dermiers mots de {a reſponce 4ce 


Ao — — 


a , . ay 
mer | erreur Samoſatenienne en | Appendix 
de ics Theles, ouil nomme tant d autres ; & 
cependant confeclie en la preface Gudict I1- | 


vret, qu'il eit luy meſme accuse de celte er-| - 


reur la. Secondement, a quelle hin avoit | 
len a jeunellc {1 grande traficque avec Ces 
Heretiques ? eltoit-cc pour ſe readre capable 
de les retuter? celail n'allegue point, comme 
aufly i] ne Va jamais taict./ wy homme le- 
roit vn bon purgeur de a petite, car 1] ne 
cralnt nulle inie&tion ; picem contreftare non ti 
met +; neantmoias [ce prouerbe cit veritable ; 


— OR 


puls que CC n_eſtoit point pour $ armer con- 
treculx, quec eſtoit pour fe rendre digne de 
leur eſcole : ce qu 11 conteſle 3 peu pres luy 


oint: caril dit ; Non enim (quod multi ſoent) 


quam in causa fidet dammandium. 

Au ſecond point,'] contefle quil donna de 
ſes livres Samolateniens a ſes diſciples. Celt 
vn beau preſent vrayment. Mais la caution 

u 1] donnaa les diſciples quant & les livres 
elt plaiſante ; C eft, qu 112 les deuſſent lire a- 
vecjugement, & vou cox, ſans quiicer te- 

merai- | 


—_— ——— — 
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| 
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merairement la doctrine communement re- 
ceue. Quel Epithete pour noſtre ſainte foy 
Orthodoxe, que denel appeller que la do- 
&rine communement regeue ? Et pour ceſte 
caution, de ne la quitter temerairement;c elt 
la caution que les Turcs donnentaux Chre- 
ſtiens, qui soffrent de devenir Mahomerti- 
ſtes ſur le ſoudain. Quel Chreſtien a onc- 
ques ſollicite yn Payen , ou Hererique 2 (e 
convertir , qu' avec ceſte caution? Qui you- 
| dra perſuader yn homme a receuoir le Sacra- 
ment temerairement ? S. Paul commande 
1. Cor.1x. | que chaſcun s eſprouve ſoymeſme diligem- 
| 28. | ment, deyant quede venir a ceſte ſainte Ta- 
ble. Aucontraire yn Orthodoxe Chreſtien 
euft dit a ſes Ciſciples : $1 vouz voulez lire 
ces malheureux livres, liſez les avec horreur 
& deteſtation, pour vous armer contre telles 
| aſtuces de Sathan ; mais priez Dieu de youz 
( | maintenir conſtants en la ſaindte foy Catho- 
| lique, & Orthodoxe, afin que ces hereſies 
n ayent pouuoir de yous esbranſler, yous fi- 
| | ans enſa miſcricorde, & non en voſtre pro- 
; 
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f Quant autroifieſme point, il confeſſe que 

ſes diſciples publierent des livres delerreur 
Socimenne 
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Socinienne, ll ſe purge,que c eſtoit ſans ſon 
ſceu ; mais cependaur 1] ne les condamne 
pas pour | ayoir fait, diſant, qu'ilz ont ju- 
rez qu 1lzne tauoriſoient pas al hereſie. 
Au.quatrieſme point il confeſle avoir 
eſcrit, il y a plus de dix ans,vn livre De Filiati- 
one (þriſti, dont le ſeul tiltre rend vn autheur 
1 ſuſpect digne de fa ots : & ne £ en excuſe 
autrement,11non qu il eſcriuit vn Epitome 
ſur Bellarmin. Il le fit (nous penſons) pour ſa 
recreation. Celt yne belle geatillelſe defprit, 


d'en detelter le ſubiect ; ains dit, qu' on ne 
ſcauroit deviner par Ia quelle eſt ſon opini- 
on de celt argument, non plus que ſur I Epi- 
rome de Bellarmin qu'il eicriuit auſly, Car 
de le condamner, c euſt eſte contraire 4 ce 
qu'il avout en lon autre livret, de ne le re- 
pentir de rien qu 1Jait jamais efcrit, comme 
nous avons desja note. 

Etau cinquieſme, & dernier point, il ne 
yeut ny confetler, ny nier I accuſation ; ſeu- 
lementil dit, qu' vncertaia livre inticule, Do- 
minicus Lopez, qui eit (a ce que nous enten- 


| i) fut ſupprime par luy, pacis erg) ; mats 1] el 
| f1| 


vrayment. Mais encore ne monlitre 1l point 


dons) yn livre tort blaſphemeux, ce livre (dit | 


| 


filoing de le condamner , qu'il dit qu'il a 
elte maintenu par d autres, lequel ſera cog- 
neu ea ſon temps. Deux choles ſont icy a 
noter ;' yne,qu i] le ſupprima paczs ergo; non 
doncques pour Ja melſchancete du lubict : 
& lauue,qu'en ſon temps la verite de cecy 
ſera cogneue. Er en ce ſeul dernier mor, 
nous COncutrons avecques luy, priant noſtre 
bon Dieu,que pour honneur de ſon Chriſt, 
i| veuille deſcouurir la verue de {es 1atenti- 
ons, tant pour ſa gloire, qu'a fin de purger 
le ſcandale, &eviter le danger qui pourroit 
enſuymeala Chreſticute par la zizanic d'er- 
reurs que celt homme a leme. | 

Il ett doncques 4 noter, qu'a touts ces 
ciaq points d accuſation il a reſpondu f1 toi- 
blement, qu en trois d jceulx, nous I avons 
plane conficentem reum , qualific avec de tort 
pauures excuſes : Aux autres deux i] donne 


des reiponſes ambigues , ſans toutestois ou 


condamnerle fait de ſes ci{ciples, ou le der- 


{ rier meſchant livre qu il nomme Dominicus 


Lopez, 


Ayant doncques briefuement deſcou- | 
uert les ſubtilitez, & friuoles diſtinctions & 
excuſes dudit Yortins, nous diſons pour con- 

clufion | 


— 


cluſion de ce point ia, que s\| cult eſte noſtre 
ſubiect, nous [ay dirions Excrea, 8 luy com- 
manderions de produire, & contfeſler les he- 
relies qu'il a fichees au coeur. Que 5 il ſe 
voudroyt tenir ſur la negative , nous luy cn- 
joindrions, (felon la fagon dont VEſglic an- | 
cienne vſoit envers les heretiques) de dire 
Abrenuncio, C5 toto corde deteſtor, Anathema,Mara- 
natha ſur tell:s & telles herefies : & non de 
dire, pacis ergo librum illum ſupprimere curavi : & 
cum magno judicio, & deleFtu iſti libri legendi ſunt. 
S Hicrofme ne veut permettre aucun deltre 
patient qui elt ſoupconne d'herefic. 

Er pour concluſion de tout ce difcours, 
nous ſouhaittons de tout noſtre coeur, que 
touts les bons Chreltiens en general, & Mel- 
fieurs les Eſtats en particulier , (auſquels en 
ſpecial le maniement de celte attaire appar- 
tient) veuillent bien confiderer deux choles ; 
Þ vne, quelle forte de gens nous calomnient, | 
& noltre ſyncere intention en ceſte beſogne: 
autre, quel intereft nous pouuons avoir 
pour noſtre advancement en aucune mon- 
daine grandeur, qui nous POutrTolit inciter a 
nous meſler en ceſte aftaire. 
| Quanta lapremiere, il ny a que trois ſortes 


2 de| 


—— — 


Es 


| 


66 | 


de gens, qui nous voudroyent calomnier ſur 
ce lubiect ; c'eſt adire, ou tels qui ſont infec- 
tez de meſmes,ou pareilles herefies dont Yor» 
ſts eſt infee,Q> ideo fovent conſumilem cauſam ; 
ou ceux dela Romaine religion , qui ſe vou- 
droyent fourrer en ceſte contuſion, & liberte 
de prophetizer, penſants eſtre plus raiſonna- 
ble a ceux denoltre Religion de tolerer leur 
doctrine, que la doctrine de Yorſtins ; ou bien 
ceux qui par raiſon d'Eftat cnvient ( peut 
eſtre)la bonne amutie 8 correſpondence qui 
eſt entre nous & Meſlicurs les Eſtats. 

Et touchant noſtreinterelſt , tout le cours 
denoſtre vie teſmoigne afſez,que nous nous 
ſommes tousjours contentez de la portion 

ue Dieu a mis entrenoz mains, ſans jamais 
taſcher d envahir fur les limites d'autruy : 
Outre ce, qu' en deux de noz liures, tant cn 
noſtre Baſilicon Doron , qu'en la Preface de 
noſtre Apologie nous avons monitic la meſme 


-nclination. Car au premier, parlant dz la 


guerre,nous diſons qu'vn Roy ne doibt point 
faire aucune inyalion ſur les dominions d'vn 
autre, ſans que luſtice luy ſoit premierement 
nice : &en l autre, ayant monſtie l vſurpa- 
tion du Pape deſlus touts les Roys , & Prin- 
ces 


— — —_— — 


.— —_— 
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cesde la Chreſtiente, noſtre conclution eſt, 
que nous netaſcherons jamais ales perſua- 
der de faire aucuncjnyaſion ſur les domini- 
ons dudidPape;ains ſeulement, qu' ilzyeuil- 
lent reſumer , & conſeruer leurs juſtes Pri- 
uileges hors de fa violente jntrufion. En lorte 
que(Dicumercy) neltre Theorique & Prac- 
tique $ accordent toutes deux pour nous 
purger de ceſtejniuſte calomnie. Erpour le 
regard deſdits Etats en particuher, il eſt bien 
mal ſemblable , que nous , qui ayons depuis 
noltre naiſſance oblerue yne {1 eſtroitte ami- 
tieavec eulx, a la large profuſion du ſang de 
noz ſubie&s de touts les deux Royaumes 


machiner quelque choſe contre eulx, & ce ſur 
vn fi pauure ſujet queYorſtius ; & principale- 
ment que nous youdrions attenter yne choſe 
ſidamnable , que ſoubz le pretexte, & voile 
de la gloire de Dieu de machiner I adyance- 
ment de noz privez deſleings. 

Les raifons qui nous induirent a nous 
meſler en ceſte attaire, nous ayons desja de- 
clarez, 1] eſt maintenanta ſes propres juges a 
confiderer ayectoute grauite & circonſpecti- 
| on, quel nourriſſon ilz maintiepnenten leur 


pour leur defenſe, . voudrions 4 ceſte heure | 


ee t——_ 
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ſein; vn eſtranger ; nourry en I erreur Soci- 
nienne (comme on dit;)beaucoup de fols ac- 
cuse d'herefie es Eſgliſes d'Allemagne;ayant 
eſcript de {1 meſchants 6 ſcandaleux livies; 
maintenant, & ſerieuſement proteltant, ea la | 
pretacede ſon Apologie aux Eſtats, pour la 
liberte de prophetizer ; & deux ou trots tols 
inſiſtant pour ceſte liberte en la Preface de ſa 
Modeſta reſþonſio, (dangereuſe & pernicieule 
liberte, ou plultolt licence, ouvrant la porte 
4 toute rupture, {ciſme,8 confuſion en | El- 


| gliſe;) meſmes ayant aucuns de ſes diſciples 


Heretiques, & d autresentreeulx qui Faccu- 
ſent d herefie. Er quand ce ne ſeroit que les 
toibles & triuoles ſubtertuges dont 1] le de- 
tenden ſes dermiers livres, c' eſt afſez pour le 
convaincre, ou d' avoir maintenu yne maul- 
uaiſe cauſe,8 ainſy digne de bien plus grande 
punttion que de n eltre pas choily leur Do- 
Geur,ou d eſtre indigne du nom de Do- 
euren vne {i celebre Vniuerſite, pour avoir 
{1 pauurement maintenu yne juſte cauſe, 
Quant a nous, Dieu ſcait,que nous ne ſcau- 
rions avoir aucune querelle contre ſa per- 
ſonne : i] eſt eſtranger , & ne bien loing de 
noz dominions : i] eſt Alleman, & le monde 


ſcait 
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{gait que toute | Alemague tont noz amys, 
& la plus part des grands Princes en jcelle 
nous ſont, ou eſtroittement alliez, ou conte- 
derez : il tai cxtericure proteſſion de la 
meſme Religjon que nous taiſons;1] aeſcript 
| contre Bellarmin ; 8& pour noſtre part, i| n'a 
parle, ny efcript de nous (a ce quenousſa- 
chions) qu avec tout | honneur & reſpe& 
pcſlible. Dieu ſcgait,que le pire que nous [uy 
touhaittons, eſt de rentrer cordialement 
dans le grand chenun battude la foy Catho- 
l1que & Oithodoxe. 
Et pour le regard de Meſſteurs les Efſtats 
( puitque liberauimys- animam noſtram ) nous 
nous remettons 4 leur ſageſle en la condu- 
ite de ceſt affaire. Nous ſommes f1 Joing 
de preſcrire aucun ordre a culx en celte z 
beſogne , que meſmes nous ſerons treſ- 
contents , qu' en leurs Adtes & Regiftres 
publiques nulle mention ſoit faite de no- 
itie interceſſion , mais que I aftaire ſoit 
| bien taite, Erpour leur fagon de procedure, 
nous nous remettons totalement a leur pru- 
dence: modo predicerur Chriſlus,qu' ilz vſent de 
| leurs formes au nom de Dieu. Car ainſy 
| Dicu nous puiſle juger audernier jour, com- 
me. 


—_—_— 


me nous ne defirons aucune gloire mon- 
daine cn ceſte aCtion ;ſuppliant le Createur ; 
| de tellement ouvrir leurs yeux, illuminer 
| leurs cntendemens, diriger leurs yolontez,8& 
ſur tout embraſer leur zele, 8& ſandifier leurs: 
affetions,8 en fin benir leurs ations en ce- 
ſte affaire, quel' iſſue d' icelle puiſlc tcadre! 
21a zloire, au contort & ſoulagement des fi- 
-deles, a I honneur de noſtre Religion, a 
Ia contuſion , & extirpation, ( pour le 

'- moins) profligation d' herefies , & 

en particulier a la corrobora- 

tion de I'vnion entre les 
dittes Provinces. 


